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LA CRISE RALLUMERA LES 
LUTTES ·OUVRIERES 

,,: ,. 

La Suis,se ne s·era. plus encor-e 
longtemps cet tlot de prospérité 
au s·e1n d'une turope en crise. 
In•flaUon re·naissante ( 7, 48 e/o . 
d,e Aoû-t 80 à AoÛ:t Bl), blocage 
vo,ir rec·ul du pouvoir d'achat 
&es salaires, 11-cet1eiements et 
ch.ëmage tec·hnique, .attaq.ues 
·sur les aseur-ancee sociales, 
t.e·ls sent les iridices de cr:i.se 
qui ap,paraiss·ent. 

L'ima,g,e d'u·ne Suisse au de saus 
d!e's af·fl'ie·:;; <d,e la cr'ise reposait 

. p·i,etf'I. su.r une ré·ali,té. La p'l'ospéri t-ê . 
d'U se·e·t.e-ur bancair-e et te·rt1a1re, 
,ri 1·,é1ta1t· pas le moind.re a,e ces 
é.ll,émen,t·s. ,Da,ns le Se·cteur 1nd.u,s­ 
tr1:e•l l •·é-eonom-ie su:l:.ss·e se car-ac­ 
tér·1$é par l "ab,sence dEB g)!'ar,;ds 
1:1·e:ct,e.urs1 e.u,rc:>.pé,e·"1·S en .cr:i.se com- 
me l:e•s ,mines .(f·e,r,-c,·h'arborü e·t so·n 
·comp<Jiiéme,l'lt l~ sidlér-urgi.e. A eause 
die :c-es· nié!inq,wes ,, l "·é·c·onomi,e indus-­ 
tt:teUe 1:1'est ta-ès tôt s,pé'cialis·ée 
(èollUiie .au Ja,pen,) dan,s des· se,eteurs 
ha1,,1.teme,n,t q:w,a11f'1és· : Chiin,ie, ·nor­ 
log'!!r'ie e·t ilinàius-·t.r·1.e d:e:s machines. 
Ce· c;l'ern.;11e~ s·e.c·teuT •trouve camme 
,l\!Ci>':l:,n,t. à •·appui à se,n dév,e10I'l~emen,t 

· ,u'J1, s,eet:eur· aus:s,1 tr,ardU.1,o,uel q,we 
l'hm,f1Ia:g~r1e et, auJ!our:â'h,i;ti: en v·O,iè :;~.::.::2:e!f[f!~!Uen· ,e1-t E~p;pe,, le 

Uœ1·e prQ.s,pé1!'1té, 1ftdu,s.t.r'ie:He o.a.­ 
s,ée su,r quelq1:1!es s,eet·eurs s1pé­ 
daUs·~s:,, U.é·s tir'è\S fot"t,ement à 
1~,ée'o,nomi,e -de r:e.c.ons,tru-ct1:o·n d:'a­ 
prè·e .. gu,e,rre '( maè'hines l é:t,or-i-na ce 
caraètè~e ,p,a:r,uc,uJl.iè'reme·nt ari.s­ 
t,o:cratiq.ue à une dame ou-vrière 
~a~teme·nt qual1f1é·e et dignement 
re:p'l'és1e,ntée par les syndicats de 
l''UiSS. La "Paix du travail", .cette 
forme, helvétique d,e la paix socia- 
1.e' p!'enait ap.pui s,ur la coinv1c­ 
t1on in,time dies prolétaires 'que 

la prospérité industrielle était 
le meilleur gage de la prospéri­ 
té des famille·s ouvrières. Ce-tte 
conviction trouvait sa confirma­ 
tion dans des salaires plus hauts 
que la moyenne européenne même 
si cela trouvait la com~ensition 
pour le capital dans une journée 
de travail nettement plus longue. 
La eoncur-r-ence de s neuve lles 

. nations :tndu,striell.es d'Asie 
sonnèrent le glas des secteurs 
traditionnels, et cela non seu­ 
lement en Suisse, mais en E·Urope • 
La disparition de l'industrie 
textile, et de 1.' horlogerie 
devait être consommée. Cette 
réd,i;1eUon commencée 11 y a 
plus de 10 ans avait précédé 
la cr-rse mondiale de 7 4. C'est 
pour-quo â ; lorsque 110.n négl1p-ea1t 
la crise du t.extile et de l 'hor-· 
logerie, la Suisse semblait in­ 
atteignable pour la crise. 

La crise mondiale que l'on peut 
faire dé·buter en 74, est d •une 
t01:it,e a,utre nature. Il ne s·•agit 
plus d'une crise partiefle qui 
voit dan,s. un S'e·cteur par,ticuli-er 
de n·ouv·elles natio.n,s· s •·imposer 
a,l!IX aneierl·nes., mais 11 s,'agit 
d 1·1:me cr·.:ts.e gu . .:I! ar·re·ct,e 1 '·en~ 
·5·.rmble de,s ;s.ecteu'r·S' ,et J; •·e:n,s-em­ 
b,le des nati.o,ns en même temps. 
C'·est le prélude d'une crise gé­ 
néral:e da capitalisme qui ne peut 
av91F d 'au,tre issl!le que de Jeter 
les uns sur les autres les nations 
gr-oupêe s en blocs antagonistes 
dans un t.roisième conflit mondial, 
seule méthode que connaisse le 
capitalisme pour se régénérer 
dans un·nouveau cycle d'accumu­ 
lation après la destruction de 
't out e s les marchandises accumu­ 
lées et devenues invendables. 

Cette crise, dans laquelle les 
défenseurs de l'ordre bourg,eois 
ne veulent voir qu'une ~crise 
structurelle" (oh! n.yop1e n 'une 
classe parvenue au-delA de la 
sénilité), ar~rave la cor.cur­ 
rence des capitaux entre eux, res~ 
sérant du même coup des marchfis 
toujours plus s&tur~s, car p6ur 
.le capital individuel la cor.quê­ 
te du·marché ne peut se faire 
que par l'abaissement. de~ coOts 
de production, donc par lR prc­ 
duction en volume toujours plue 
importants dans le ~~~e laps de 
temps. 

JusQu'l prjsent l'industrje 
suisse maintenait et même aùr,­ 
mentait son .marché parce~u'elle 
pouvait r,arantir une qualité et 
des délais de livraison (la pa1x 
sociale rarantie) strictes. ~Bis 
aujourd'hui cet arru~er.t ne tjcnt 
p Lus. Dever.u trop chère face i'> 
ses concurrents sur le· marcr~ 
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Permanences du Parti 
. • LAUSANNE: tous les samedlsde 10h à 12 h 
12, rue du Pont, atelier au rez sup. 

GENEVE: tous les mercredis de 18h30 ~ 
20 h. 73 rue de St.-Jean (côté James Fazy) 
Prendre ascenceur pounous -sol. 1ère porte à 
gauche,puls 1ère porte à droite "Atelier". 
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Fra,a1ee.: le rélor·mlsme à l'oeuvre ! 
La nouve l Le ,g·auch·e helvétique 

(g,au,che du PS., groupe d 1Yverden, 
PSO,POCII, PSA etc ••• ) a les yeux 
te-uFné:e sur 11 expérience du II se­ 
ciali.s.me aux co.uleurs de la France". 
Seloll c-e·s eouraJ11ts, la France a 
changé de r6gim·e de?uis le 10 mai. 

Qu1en est-il FéelJ.ement? 
A part quakquea m·esures epec .. 

t.a.culaires ceaere l'abolition 
de La "Peine de m·ort", et de la 
Cour de s<lreté de l'Etat, 11ar­ 
rê,t de la censtruction de la cen­ 
trale de Plogoff, tout en continu­ 
ant s·ilencie-us-e.ment la poursui te 
des autres chantiers, l'arrêt 
de l 1expansien du camp· militai­ 
re du Larzac, teute.s les autres 
r.1,esure·Q -qu I aiment à ci ter les 
"symp.:.thisants' du nouveau régime" 
nagent dans le flou artistique. 

L'arrêt de l'expulsion des im­ 
migré.a sans papiers, à condition 
qu'ils répondent à la première 
cendition d13tre en '.France avant 
Le 1er janvier 81 et à la seconde, 
de peuvoir justifier d1un emploi 
.s:table,. n'est encer-e que pFovi­ 
soire. Déjà on pe-1:1t affirm.er 
que la deuxièm,e condition, mais 
e·omment exiger u·n emploi stable 
en période de crise, excluerait 
80 a 90% d:es san.s-papiers,. sans 
c.ompter teus les sais·onniers, tem­ 
poraires ou vacataires, exelus par 
la première condition. 

La: lutte centre le ehômag·e, cne­ 
v,al de ba:taille de la campagne élec­ 
to,Fale se réduit à 11 objectif 
"d'essayer de ne pas dé:easser le 
cap d.es 2 milions, de chome-urs11• 

La lutte contre l'inflation 
s' e·st traduite par toute ime série 
de mesures augm·entant les prix des 
denrées et serv_ice,s de base (pain, 

ess.ence,·loyer, transports,ciga- 
rettes etc ••• ) · 

Les nationalisations dont on 
rabîche quotidiennement les oreil­ 
les des prolétaires, elles ne ~ont 
rien moins que la tentative de 11 

. Etat de gérer au mieux le patri;;ioi­ 
ne national. Elles ne sont donc rie 
d'autre qu'une politique bourçeoi­ 
se de gauche à 11 usage de · 1a cri­ 
se , 

La politique étrangère se carac­ 
térise par un ali5nement complet 
derrière les Etats-Unis, ra3me si 
les beaux discours de Cancun sec - 
_blent présenter l ·1 Lnag e d I une Fran­ 
ce,· amie du tiers monde. La poli­ 
tique africaine dans· les ex-colo­ 
nies se porte aux ~ie1:1x dans le 
respect des accords passés et les 
potentats africains sont cordiale­ 
~ent invités à ?ari~ début novea­ 
bre pour resserer les liens tissés 
sur le dos des masses exploitées 
d'Afrique. 

(Juand à. la poli tique militaire, 
elle se caractérise paF 11affiraa­ 
tion de la nécessaire solidarité 
occidentale contre le bloc de 11 
Est et entend maintenir une arm6e 
dont l'équipement sur la scène ~u­ 
ropéenne est renfo~cée •. 

Enfin, la politique coloniale 
se poursuit malgré les intentions 
formelles du programme socialiste. 
Devant la ~ontée de la légitime 
co·lère de·s canaks face à 11 ex­ 
ploita tièn coloniale, le gouverne­ 
ment PC-PS répond par 11 envoi de 
nouv·eaux co,ntingents de gendar­ 
mes en ;Iouvelle Calédo1:iie. Aux 
Antilles, à ia Réunion et ailleurs 
des Dom-To·m sont mai.ntenus sous 
la dominatic:>n française. 

sui t,e en page 8 

Fo,ncti·o·n p_u·blique: 
bi.la:n d'u,ne d·é;raute 

e DES ACQUIS 'REMIS EN ·CAUSE 
La crise ca;J.italiste ne t oucue ,·,as s eu l enen t la sn11:.rë ;:-(.r!u.,1!:.iV'! 

de la sociét& ~aoitaliste, elle to~che aussi 11 .. L~~ ians s~s =uner­ 
structures administratives, Le -:H!'icit de 11::tat e '. 1a ~-.,icessi';,'. 
diminu.èr tout azi;;iut -i;au!' militaire-. les bud :ets ·:c SC>!, l'on:)!:.iona,:,;:ii,,r.t. 
est le corrolaire :ies oerte-s enre,,i s.t r é e s. '.'la.r 1 '-Jconornh! n a t i onr. .• u , 
Pour les tra.vailleurs 1e 11'·:tat é~ :ies ccrvt ce s se::ii-•,1;è:lics '.r.:frv,,r,­ 
tionn.?s par 11Ztat), il si6nii'ie r•Jmise cr, .,u1::stionz <r-:: .~c:·~l:; -:t, ~ 
la stabilité dans 11e~oloi! • · 

,l 
\. 

Cette situation a suscité 
blique ·(FP) et semi-oublique 
l'année~ l'élaboration d'un 
cats (1) : 

un·iouve~ent d'humeur ians 11 ronctio JU­ 
(FS?) ~e Jen~ve aboutiosant au ·i:but a· 
cn!tier rle revendicatio:1S ;:,a:- le,, s;:nci - 

- 40 heures hebdomadaires. 
- 5 semaines de vacances, 
- 16 semaines de congé maternité 

et interdiction de licencier les 
travailleuses enceintes. 

- diminution des effectifs d16leves 
dans les classes, 

- augmentation des effectifs de 
personnel selon les besoins et 
sous contr8le du personnel, 

S'il n'y a pas de commentaire 
à faire sur les oremi~res reven­ 
dications, il faub noter que le 
contr8le des erigagements du· persbn­ 
ne1 par les travailleurs est r1vé­ 
lateur de la direction syndicale , 

oµ~ortuni~te 1ui rEve au aLusso~r. 
sur le o t r-ar.on t.Ln ;,ni:.:·.onul. ::o!'",- 
tr8ler lu3 c~tr~ca~ c'~st clettrn 
son nez üans li politl1~u J'•~~lol 
1u capital, c'est ~one hu~si l·~:i­ 
:·Jrer sur les lir:1i t a t I c n.; .iu .=,~r­ 
sonncl et ics lieenci~~onts! 

Ce n'est pas tant sur les reven~ 
dications, :iont la r,luDart exori­ 
ment· le juste besoin ci)amélio~er 
les conditions de travail. que !'IOUS 
axerons ce bilan, mais stir laques­ 
·tion des rapports d! !'oree rfelc 
entre travailleurs et ~tat, 3insi 
,ue sûr la direction ionnJ au ~ou­ 
iement par le cartel :;yndi ·al, 

e LES RAPPORTS DE FORCE 
Dans tout mouvement social, la questiori 6lef dont la rJponse Tait 

dépendre toute l'~rganisation, les objectifs et l'action concr~te de 
la lutte, est celle du rapnort de force existant entre prolétaires et 
patrons. 

N6ri seulement ce rapport de force.influe sur la 
cations, mais encore et surtout il .détermine quels 
moyens de lutte de classe mis en oeuvre et quelles 
organisati1res. 

Dans un climat social serein, 
renforcé par.las syndicats toujours 
très attach$à la paix du travail, 
on ne peut pas attendre que toute 
une catégorie de travailleurs se 
placent subitement sur un terrain 
de classe pour défendre ses inté­ 
r3ts. Une lutte d'ensemble des pro­ 
létaires est toujours le fruit d1 
expérience partielles de luttes où 
les prolétaires font l'apprentis­ 
sage de 1 lutte et posent les 
bases d'une organisation réelle 
dépassant les frontières de l'en­ 
treprise. 

Or les travailleurs de· la FP et 
FSP n'ont pas derrière eux cet ac­ 
quis de luttes imm4diates~ 

D'autre part, et dans 11intér3t 
du mouve-ment, il ne faut pas cacher 
la vérité sur les conditions de 
vie et de trav~il des travailleurs 
de la FP et FSP. S'il est indénia- 

oortde Jes revena1- 
)oivent 3tre les 
sont les t.B.cl:es 

ble que certaines cat~~ories (nota-· 
ment dans les h8pitaux) connnissont 
des condi tiens de travail y1rticu_ 
liè~ement pJn{blea pour un salaire 
de misère, l~s conditions cour la 
olu'oart ùes caté::ories scnt Lar-g e - 
~enb au-dessus dÜ seuil Je révolte. 
Il n'y a qu•; se pencher sur le 
catalo;ue des revendications pour 
oe rendrccompte que le~ ensei~nants 
(qui ne.sont pas une catégorie 
minoritaire) "onf dû, au rJilieu ùe 
revendications g6nérales à toutes 

(1) Le "m6uvement unitaireP regrou. 
· pait les organisations ayndd ca Le a 
de~ travailleurs des services in- 

. dustriels, ~e 11Hospice gén6ral,de 
la Ville de Genève, du secteur hos­ 
pitalier, des enseignants et de 11 
administration centrale. 
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l:.·e pouris,s,em,ent graduel mais 
continu d'e la crise capitaliste 
pousse le capita•l à s•a,rmer jus­ 
q,u·' aux dents. et à· se préparer à 
la procha,ine guerre imp.érieliste. 
Cette fébrile préparatio·n se fait 
clans l 1ombre des Etê!t~•majors, 
mais certein·es décisions ne peu­ 
·ven·t pas 3tre ca·chées aux citoyens 
des différents Etats. :impérialistes. 
L1implante·Uon de nouveaux missi­ 
les en Europe a soulevé un vaste 
mou,vitm11n,,t d1in.d,igA·a'U!i!n· des eeu­ 
rants ,pa,dfis.tes · dlHiS· le·s capi ta·• 
les ,eu,ro,p1é·en·Aes. 

En· S1;1-iss11· au·ssi, la, bo:u.rg,eo,1- 
sie se p,rép,a,re à la gt1,erre en se 
do·tant d'1 a·rm•ement plus, madernes, 
,;le cfu1·rs en' particu,lie·r, e·t en 
renfo.rçant la disciplin,è à 11 ar­ 
mée p.u; un neuveau règ:l,em,ent de 
sèr11ice plt1·s strict en,core. 

Ceci nous amène à rapp,eler 
quelques principes élémentaires 
qui doivent régir la lutte de 
t:lasse d.u prolétariat, contre le 
militarisme bO"!,rgeoi s et contre 
la troisième gu~rre impérialiste 
eA ,prép.ara,tion. O'a·n·s un tra·ct 

diffusé lors de la mani festatio·n 
contre la pré~ence de l'armée 
au Comptoir d:e La·u,sanne, nous 
expliquioAs que: 

• La lutt& du p1.1.olita1.1.i.at i.n- 
• t&1.1.n.ational. con.tJt& ta gu&44" 
• i.mp41.1.i.al.i.at& n& doit paa p1.1.&n.• 
• d1.1.& l.& che.m.i.n i.lluaoi.1.1.& d&a d6.- 
• moc1.1.at&a p&ti.ta-!ou1.1.g&oi.a qui. 
• oppoae.nt d la vi.ol.enc& 4ou1.1.g&oi.- 
• a& la • paix. de« p&upl&6·". ê.n ac- 
• c&ptan.t d& aui.v1.1.& aa tou1.1.g&oi.- 
• ai.&. dan.a la gu&Jtl.l.ll. i.mp6.1.1.i.ali.i,- 
• t&, l& p1.1.ol6.ta1.1.,at n& d6./.en.d 
·• paa aea i.nt6.1.1.!ta,, m·ai.a au co·n- 
• t1.1.ai.1.1.4!.·c11.ux. de l'o1.1.d1.1.e cap·i.ta- 
• li.at4!. La1.1.t~1.1.e. la aeul& alt&Jtna• 
"·ti.v4!. du p1.1.ol4ta1.1.iat eat de ae 
·• d1.1.4!..6.64!.1.1. con.t1.1.e sa p1.1.op1.1.e Louit• 
• g41.0J.ai.e qui. l'll.llllllèn& au maaaa- 
• c1.1.e, c'41.at de t1.1.ana/.01.1.m&1.1. la 
• gu41.1.1.1.1.& i.mp6.1.1.ialiat4!. en. gue1.1.1.1.e 
• ci.vile d l'6.ch&ll& mondial&! 
• Cette t&ch4!. gigant4!.aque du p1.1.o- 
• l.ita1.1.i.at n·e peut lt1.1.e que l& 11.6.- 
• aultat d'un4!. longue p1.1.6.pa4ati.on 
• ex.i.geant d4!..6 luttea pa1.1.ti.ell&6 
• qu'4!.llea 1.1.omp.ent avec la d6./.&nae 
• d4!. l'6.conomi.e nationale 41.t l& 

. !. chauvi.ni.anu •• Si. la lutte illvd- 

• di.aie n.e a• 01.1.i..e.n.t4!. paa dèa au• 
• jou1.1.d'hui. au1.1. un te1.1.1.1.ai.n de 
• claaall., lea p1.1.o l6.tai.1.1.e.a ae 1.1.e• 
• t1.1.o•uve1.1.ont d4!.Mai.n. .aan.6 a1.1.me 

. • pou1.1. ae rl,'4/.endl.l.l? cont1.1..e. la gu.e1.1.­ 
• 1.1.e i.mp6.1.1.i.ali.ate. 

• Dana la lutte antimUi.ta1.1.iate, 
• cette ·p1.1.6.pa1.1.ati.on. ne p.e.ut pa4 
• tt1.1.e acqui.ae aana 1.1.omp1.1.41. av&è 
• l&a m6.thodea i.lluaoi.1.1.&a de lutte 
• du paci./.i.am.e. qui. /.onction.ne d 
• coup d& p6.ti.ti.on .e.t d'i.n.t&1.1.ven- 
• ti.on. pa~lem&ntai.1.1.e.,C&tt.e. d6./.&n• 
• a& &x.i.g& la /.01.1.mati.on d' 01.1.gaà.i..a­ 
.• • ./.1&.6 de. aoldata dont l& t1.1.avai. l 
• cland'eati.n ut·d101.1.gani.a&1.1. lè.u1.1.a 
• cama1.1.ad&a au1.1. d.e.a action.a di.- 
• 1.1.&ct&a t&la la g1.1.èv& .e.t l& 1.1.e- 
• tua col.l&c.ti./. d' 01.1.d1.1.e. C&. n' eat 
• qu.e. dana la luit& qu&.l'uni.t6. 
• du, aol.data çon.t1.1..e. la hi.6.1.1.a1.1..chi.11. 
• et la 'diaci.plin.e mUi.tai.1.1.ea ao1.1.- 
• ti.1.1.a 1.1..en/.01.1.c4e., L' otj«cti/. du 
• pii.ol6.ta1.1.J.at do.J.t !t1.1.e la dea .. 
• Uucti.on de l' a1.1.m6.e _l1.ou1.1.geoJ.ae 
• et non pa.6· aon·. con.t&le na« · l' J.n.- 
• t11.1.1.m6.di.di.1.1.e dei, 1.1.6./.6.1.1.enduma: 

• VI Vê. Lê. Dê.7A.I71 sse R.l.VOll17ION .. 
NA.I ne, VI Vê. L 'A.N71l'II l17A.R.I S- 
ne oe ClA.SSê. : 

- NON A. LA. 9A.R.Dê. A.R.f'lê.ê.: 
RA.l7ê. A. LA. R.ê.PR.ê.SSION Dê.S 
INSOl1f'IIS : Il 

"'B· . · ·· · · t· · 
1 rie· ''· ··U·p U· . : ' .... · . .· '· ' ' . 

,. 

~è !er ~ai ~l, vit ren~Itre sur 
le mar-ct.é des journaux politiques 
ur:e vieille ccnnaissar.ce du d6but 
ies années 70 : "Pupt ur-e ". ::: 'ap-it­ 
tl . .j "une ren•tss':lr.c"' C'U tout s1'11- 
ple~P.r.~ 1u ~Prn1er cri rt•ur. ~ouve­ 
:-iP:•t. Tl! r.':liss~nt 11 !' a pr-ê s 1e 
!c ,ns r•rcouru tout le.cycle iu 
3pcrt.anéisme? l'alt~ne~~nt pour 
finir ~uinur1'hu1 d•ns le 5cert1- 
cts::!e i:-ât.eux? 
:. la l~cture ·l'u i er- et u,r:iqu,e 

r.u~é,rc P.·.Uté ?;. notre cenna.t asanee , 
l ~ \."'l, s::tr:s .H rr. que r.01.1s sommes. 
e n rr,~scnc'! .-J "un Journal refli:-- 
t: ::.nt tous le:; 1.cutes et Le s in­ 
N•rt 1::•i:les rtP la pe·t!te t>curl?'.eoI­ 
'-''-P. ·nircne ,::i.l' la t' .. .,,1,.~P.. 'r'\n\ 
lf's ~r:inc'"!' persre~tives ;-énéreu­ 
~r.~, fir.1 le5 espoirs j~ voir 
!a!!l'.r ~r: Jour ~ne ~ociété sar.s 
,?:~1::se. :1 r.e reste que l:i mauvar­ 
se cc~scier.ce du passé, la "sap-es­ 
~P" du cyr.l~u'" peur J'aver:!r et 
la rech~rch~ 1~ l~ jout~~~nce 
~111t1œP11'"· :h1 retl•.-t-,,ur1•:eols 
r~ur 111~~&11~t. 
:,.1. rever:1tca:. l~n d,e 1e nP.cèssit;; 

~ .. :,. r;;vol!1t icn commuru s t e se 
!'1iu1t rcur "~upture" ~ ~La lutte 
rcur ~ne trar.sfor~st1on radicale: 
~ctte ·!€-fir.it!.,lr. sans aut r-e pré­ 
c1s1cn est u~ ~portant aveu 
d'~~pu!ssnnce théorique c•r la 
:-évol ut t cr, c orsmun Ls t e ic:e défi~1t 
c Lu t r en.e nt co'.!:r:P. la lutte rour 
la ,1estruction de l 'Et:it nour-­ 
~~013 ~~ lui su~stitu1nt 1~ 
~i~t~ture 1e la clas~e o~vri3re 
Jor.t 13. "t~c~~~ ent -- ppr une 
!r'.terver.tlor. conat ant e systéma­ 
t!';Ue ::ontrôlée et despotique 
~~:.s lez rapports rfe rroduction - 
ie r,~re ist!l!r ,e~ Pntrailles 
~~~~ 1~ 1, soc1~t;P. bcurreoise 
~ez n~uvP.•ux r~pports scc1~1x 
ne!" =~rc,ntilcs 1u soci•l13me. 
:a ''trans!'crm~t1on ra·H~ale'' ne 
re•:t. ~tre c;ue e e l a eu r..'est pas. 

~~ refusar.t de 1êfir.1r le "but 
f!r.a'!.'de son corn.bat(!!!) 
"?u;:t11re•· errt end résoucir.e, le 
i'~f_ficile pr-ob l ême de la .''trans­ 
fr,:-~atior. r'!dic~le'' avec l'arme 
thP.ori'lue :lu "dout e philosop.hiqüe'' 
si cher ô la pensé~ pet1te-bour­ 
peoise d 'aujourd 'r.ui. 
~'obJccti!' ~e la revue semole 

anncncer- o ans l'article "oü sont 
passP.s les gauchistes": recons- 
"· ?"J ! !'~ un ~011rant; rfe per.sl>e rom­ 
pant radicalement (souligné par 
nQU!;favëëT•ô'rdre établi. "F.tre 
ra11cal ••• c'est ••• avoir peur im­ 
pérat!f catéyorique de renverser 
tous les rapports sociaux ••• 
L'ordre social existant doit être 
au coeur d·'une critique ràdicale". 
.Pour celui qui n'a1:1.rait .pas l!>ien 
saisi, "Rupture" e·nt.end être radi­ 
cal, mais dans ce rad·tea11sme-là 
nous ne voyons q,ue tito,nnements 
sans méthode. Et qua.nd d,onc la 
phrase suivante on se propose de 
critiquer rad1camen·t "notre mili­ 
t.antlsme passé", nous ne voyons • 
dans ce radicalisme qu'une théra­ 
peutique fort peu élo1p.née d •·an­ 

. leurs de 11· auto-cr1~.ique stali- 

\ 

le· confort du scepticisme 
r.ienne, méthode infâme permettant 
toutes les déviatlons pourvu 
qu'existe l'absolution. 
Le renversement des rapports 

sociaux bourp:eois ne peuvent êtr·e 
que le résultat d'un renversemént 
des rapports de forces entre les 
classes et dor.c d'un renversement 
politique. C'est sBrement .. là une 
autre définition trop précise que 
"Rupture" ne peut que rejeter. 
ëlle préfère rester dans le domai­ 
ne id·éal des concepts abstraits 
et de · la pensêe pure. 

Quançt ·on se donne pour objectif 
d.e censtruire un. eourant de pen­ 
sêe , c'est que·l'on fait sienne 
l'idée que la pensée mène le monde, 
et cela c'est de l'idéalisme, un 
roint c'est tout. 
:,ais comme 11 raut, égalerr.e·nt 
comprendre l'échec du mouvement 
mao ï at e , P.upt•ire se propose de 
fixer le bilan des actions passées, 
non pas dans 1 'histoire :-~el~:: 
qui voit s'affronter des classes, 
des rroupes humains mus par les 
lois du développement soc La l , mais 
d~ns le doffiaine de la pensée théo­ 
rique, "Pour nous, les ori,ines de 
"la crise sont autres, nous avoris 
" pris nos vessies pour les Lant-er « 
" nes riu prolétariat, nos il l'usions 
" pour une réalité en r.estation et. 
" nos schémas précurseurs et a- 
" pricristes pour l'âme vivante du 
"marxisme ••• Notre misérabilisme 
"t~éorique a permis que se déchat­ 
" ne un marxisme a-critique". 
Voilà un bilan qui ne risque pas . 

de faire faillir autour de ''Rupture" 
les étincelles d'un marxisme révo­ 
lutionnaire vi~oureux. L'échec du 
~ouvemer.t maoïste européen tout 
entier se réduit au simple constat 
local d'un "misérabilisme théorique". 
Cherche-t-on la solution dans un 
retour à la saine tradition des 
pères fondateurs Olarx.Engels) qui 
ont posé l'ensemble des bases de 
la théori~ du socialisme scientifi. 
ques en opposition à tous les dé­ 
fenseurs et propae;andistes de 11 
immonde société bourr.eoise triom­ 
phante '? Se propose-t-on en prenant 
appui sur cette base, de comprendre 
la lutte titanesque menêe par Lénine 
contre la social-démocratie concili­ 
ante et chauvine qui trahit toute 
la tradition socialiste interna­ 
tionaliste, en jetant les prolétai­ 
res de chaque nation dans la mi.trail­ 
le impérialiste? Entend-on se met­ 
tre à 11 école des bolchéviks et de. 
Lénine pour.apprendre dans la con­ 
tin1,11té avec les textes de Marx de 
1850, les conditions de la révolu­ 
ti.on et les. tâches des révolution­ 
naires communistes dans u,n pays au 
développement bourgeois arriéré ? 
Se mettra-t-on à l'ét1,1de de la 

formidable contre-révolution bour­ 
·geo1se dès le mil·ieu des années 
vingt qui l!>roiera sans pitié le 
prolétariat parti à la conquête du 
ciel, qui se traduisit en Europe 
par les ré,gimes fascistes et au­ 
toritaires· et en Russie par le· 

Stalinisme? Entend-on tirer le 
biian de cette trae;éd1e histori­ 
que qui en éliminant le proléta­ 
riat de la scèrie historique le 
soumis à la bourgeoisie pour 50 

. ans ? · 

Envisage-t-on enfin de compren­ 
dre la nature des révolutions 
des peuples de couleur dans le 
second après-guerre, de la · 
révolution chinoise en particu­ 
lier, dont l.'horizon ne pouvait 
être que bourgeois en l'absence 
du prolétariat? 
En un mot ''Rupture" entend-elle 

rompre avec l'idéologie maoïste, 
fille stalinienne, en ce q\.! •e1:;_e 
n'est qu'une apologie _du; déve­ 
loppement national bourgeois, 
chinois ou russe? 
N'ayons pas d'illusions ! Le 

projet. de "Rupture'' n.'est pas 
de répondre à ces questions. Il 
~st purement "culturel": cons­ 
trulre.une pensée révolutionnai­ 
re. Selon "Rupture" ce qui man­ 
q1,1e au prolétariat (pardon au 
peuple) et à ses représentants, 
c'est de pouvoir penser. Grâce 
à ce nouveau périodique, la 
lumière. ne saurait tarder, n'en 
doutons pas !!! . 
Nés de la double conjonction 

de la crise estudiantine de la 
fin des années 60 découlant de 
l'instrumentation toujours p Lue 
évidente de l'Université au 
service du Capital et des formi­ 
dables luttes des ~euples colo­ 
niaux pour leur libération (Chine, 
Indochine, Algérie, Cuba e_t 
les colonies portugaise~, les 
courants soixante-huitards se 
sont éteints de deux iaçons : 
soit par l'alignement; s_oit par 
la disparition. Le grand schisme 
sine-russe né de 1a· nécessité de 
la Chine.bourgeoise de se libérer 
du grand frère du Nord- eut ses 
répercussions dans tous les par~ 
tis nationaux-communistes et fit 
naitre les premiers courants 
maoistes. Mài~ celui-ci rie prit· 
une certaine ampleur que vers· la 
fin des années 60 grâce 1·1a gref­ 
fe estudiantine. 

La solidarité anti-impé.rialiste 
avec les ~euples en lutte pour 
·leur libération nationale que 
manifeste tous ces mouvements, 
en particulier avec les peuples 
indochinois contre l'impérialis­ 
me américain, ne pouvait s'expri­ 
mer que par,le soutien aux bour­ 
ge.oisies progr,essistes des nouvel- 
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les nations. Dans ce soutien à 
toutes les nouvelles ·bourge,oisies 
en. lut·te, ils rencontraient iné .. 
vit.ablement la Chine. bourgeoise, 
elle-même en -oppos iUon cl!' intérê-t 
avec les impéris.lismes russes. et 
américains. Voilà pourquoi, toute 
une frange importante du mouve­ 
ment soixante~huitard s'identifia 
à la .lutte de la Chine bourgeoise, 
dans sa tentative de briser les 
archaïsmes économiques notamment 
pendant la révolution culturelle. 

Mais ce qui fit la force, en 
tant que mouvement certes mino­ 
ritaire mais non négligeable, 
du maoïsme, c'est qu'il chercha 
à se lier en Europe et donc en 
Suis.se avec le mouvement réel 
.de la classe ouvrière en attirant 
à lui une frange de la jeuhesse 
ouvrière dont le monde a encore 
en mémoire les positions défen­ 
dues par la "gauçhe Prolétarien­ 
ne" e·n F·rance durant les gr-ande s 
grèves de la fin des années 60 
et début des années .70, En Suisse 
aussi le mouvement maoïste attira 
des Jeunes ouvriers qui virent 
dans cet organisme plus une or­ 
ganisation pour son combat immé­ 
diat qu'une organisation politi - 
que pour la conquête du pouvoir, 
Cette volonté·et cette capacité 
d'attirer quelques éléments d1 
avant-garde pTolétarfenne se tra­ 
duisit par, -la création de "Lutte 
_ouvrière", Organe répondant à 
l'urgent besoin de faire connai­ 
tre toutes les expériences pe­ 
tites et grandes, de la classe 
ouvrière helvétique~ Véritable 
poumon de la lut·te immédiate, 
te périodique répondait au "be­ 
soin d'organisation" des éléments 
dispersés de l'avant-garde 
ouvrière. 

Alors que "Lutte ouvrière" as­ 
surait son modeste travail d'or­ 
ganisation élémentaire des travail­ 
leurs, l'organisme politique né 
dans le bouillonnement cultura­ 
liste de la révolte étudiante 
·rranchit tous les stades qui vont 
des spontanéistes du début à l'. 
â.ligriement···touj cur-s plus· ôüvért · 
sur les positions chinoises. 
Les stades ayant été la création 

"Rupture" de l'OCLDR puis. de l'OCS. 

Il était inévitable que tout 
au long de ce cours le f9ssé 
s'ouvre entre l'organisme poli­ 
tique à ia remorque de l'Etat 
chinois et l'organisme des lut­ 
tes immédiates "LO". Devant la 
résistance de ce dernier à 
s'aligner sur Pékin, encore que 
le journal soit devenu dans ses 
dernières parutions tout-à-fait 
indigeste par la maonnaise gui 
l'enrobait, l'OCS déc~da de le 
saborder. Voilà bien les ma­ 
noeuvres si chères au stali­ 
niens des années 30 ! · 
,·Mais cet-alignement ne pouvait 
pas durer sans crise devant 
l 'or·ientat ion toujours plus 
évidemment bourgeoise de la 
politique pékinoise. Si le 
"réalisme d'Etat" est capa- 
ble de faire comprendre tous 
les tournants au nom de la 
gestion des intérêts nationaux 
le "suivisme européen" lui n'a 
d'autres ressQurces __ que de for­ 
cer les militants récalcitrants 
à s'aligner au nom de la disci­ 
pline. 
Un tel èours ne pouvait mener 

qu'à la dissolution de fait 
sinon de droit. Né sans réfé­ 
rences ni traditions proléta­ 
riennes et à fortiori communi­ 
stes, ce mouvement issu de la 
solidarité atec les peuples en 
lutte ne pouvait que disparaître 
après un cours douloureux 
et chaotique après l'extina.:. 
tion des luttes anti-colonia­ 
les. 
Le nouveau-né "Rupture" que 

nous commentons est un mort~né. 
Prenant prétexte du mouvement 
de la j~unesse·zurichoise et 
lau,sannoise les anciens maoï·s­ 
tes n'ont plus que la prétention 
d'être dans la mouvance· sans 
chercher à lui imprimer une 
quelconque direètion. Gageons 
qu'avec de telles certitudes 
théoriques la revue, ne survi­ 
vra pas à un mouvement lui- 
même en voie .d,e liquidation 
faute d'objectifs clairs. 
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mondial, l'industrie suisse 
doit, selon des déclarations 
faites à la lllème assemblée 
du VORORT réunie à Lausanne le 
18 sept. 81, '' ••• rétablir la 
re-ntabilité des entreprises sans 
quoi l'appareil de production 
vieillira prématurément à 1' 
imap:e de ce qui s'est passé 
en Grande-Bretae:ne". 

Voeux pieux, puisque les capitaux 
s'investissent là où la rentabilito' 
est su·oPr:te.ure à la moyenne. Aucun 
-pouvoir bourP"eois ne pourra exi-P"er 
<lu capital privé au' 11 investiss·e 
là où les espoirs de profit sont 
f'aibles. La pros,pllri té< <:les banques 
su:tsses "rovient bien plus des 

· "'rofits spéculatifs en·ven<!lri-s par· 
lres désordres monl>t.aires aue d·es 
inves,tissements industriels. Il 
n'y a nue les idéologues de l'or­ 
d,re bourP"eois pour s'imaginer que 
dans un monde en crise 11 suffise 
d'investir et renouveller les 

"parcs d1e machfnes pour sortir de 
19 crise. Les financiers eux sa- 

vent que le monde est blôaué et 
cherchent les profits immédiate­ 
ment rentables. 
Reste donc pour le capital une 

seule et unique méthode pour 
surnager clans la crise. Deman­ 
der aux prolétaires encore et 
touJours plus de sacrifices. 
Pas étonnant dans ces conditions 
que les patrons à l'assemblée du 
Vorort aient vigoureusement atta­ 
qués "Une politique sociale et 
"une intervention étatiaue trop 
"tâtillonne.;." et aient reven­ 
diqué "un élargissement de sa 
( le patronat, ndr) liberté de 
manoeuvre am,.,utée par une politi­ 
que sociale et juridique exces­ 
sive". 

En clair, les patrons affirment. 
donner nous plus de liberté pour 
exploiter la main d'oeuvre sala­ 
riée et nous vous P"arantissons 
à moyen terme une nouvelle pro­ 
spérité. Dans l'immédiat ils re­ 
fusent le "surenchérissement" 
dans la métallurgie pour cette 
année. C'est un test, qui leur 
permettra de voir la viizueur ou 
plutôt l'absence de viuueur du 
orolétariat en Suisse. Si cette 

mesure passe-sans trop de grog~e, 
alors l'exploitation s'aizravera 
rapidement dans un avenir très 
croche et la nerte des p:aranties 
deviendra le lot de tous les 
prolétaires. 
Quelle est la réaction syndicale 

devant ces menaces patronales? 
Les larme·s de crocodiles b:l,eo sûr, 
douhll>es de la menace platonique 
d' orf!'.aniser la lutte. Pour la F·TMH, 
Gehlfi ose éc~ire en syndicaliste 
hautement responsable, que "11 n" y 
a donc pas de raison de crier au 
loup ni de montrer d'hypothétiques 
cordes auxquelles nous allons nous 
pendre". On sait que pour les 
syndicats suisses et pour toute 
la rauche d'ailleurs (PSO> rauche 
socialiste-~roupe d'Yverdon, POCH, 
PSA et autres forces de la nou~el­ 
le [aucne) la crise n'a pas une 
existence en soi, mais. une exis­ 
tence par la volonté patronale. 
On se demande comment ces pauvres 
capitalistes peuvent être aussi 
masochistes pour·vouloir se sabor­ 
der deJa sorte. Les penseurs de 
"gôche" se rardent bien de nous 
éc !airer· ! ! ! 

NOTES SYNDICALES ET LUTTBS OUVRIERES 
Pou~ les communistes, qui enten­ ... 

dent préparer dès au,jourd 'hui les 
puissantes luttes de demain, l'ana­ 
lyse du c~urs de l'économie mon­ 
~iale est une nécessité politique. 
La crise qui se poursuit et r.e 
peut que s'arraver ouvre un nou­ 
veau cycle de FUerres et de r~vc­ 
lutions. Le cy~le tant attendu 
~ui s'ouvre enfin après plus d'un 
dem1-siècle d'absence du prcléta­ 
riat de la scène historique ~st 
peur nous un espoir fabuleux. 
~ais pour que cet· esroir se cr.r.­ 

crét1se, nous devons analyser auss1 
dans chaque aire et dans chaque r~yr. 
les conctitio·r.s locales du ùf.!velcpr,e­ 
ment de la crise. 
ln ;,uisse, les rre~iers sirnes de 

la crise n'ont qu'l peir.e ccmrncn~é 
à clirnoter.· Dar.s un délai a aee z 
bref;·des effets de la crise (ir.­ 
flation, chômare, pour les u~s, 
agravation des conditions de tra­ 
vail pour les àutres, pertes de 
raranties pour tous) se rer-cnt 
ser.tir durement dans ce pays dou!l­ 
let de la "Pai~ du travail" et de& 
banaues. Hotre certitude est aue 
sous l'airuillcn de la cr i e e , ·1€ 
prolétariat en Euisse se re~ettra 
en mouvement et renouera avec 1~ 
lutte de classe. . 

"SREl": SYND'l1CAr DE BOUTIQUIERS- 
Dès l'instant où la bourgeoisie a commencé à concentrer les forces 

de travail des prolétaires sous un m8me toit en divisant à volonté les 
tlches jusqu'alors e.f'fectuées par·un seul homme hautement qualifié et 
à concentrer l'appareil productif pour .diminuer les coQts de production. 
la petite bourgeoisie dépossédée._par le grand capital et jetée sur le 
m·arché du travail comme prolétaire sans. réserve, s I est révoltée contre 
la concentration capitaliste. 

La lutte contre la prolétari­ 
sation est le quotidien de cette 
clas's1;1 ·sociale. C:tUi vante les ver­ 
tu,s du travail· "mieux fini 11, "per­ 
sonnalisé", '11'hum-anis'IS", etc., au­ 
tant d''épithètes pour faire ava­ 
ler au client poténtiel un prix 
de marchandis·e plus élevé. Mais 
dans ce pui's,sant rapport m,ercan­ 
tiJL,e entre -vend.eur et. ache,te,ur,, 
ce ne, ,s•ont ;Pas dies ce1H-idératio:ns 
d1'ordre -ps:·:fcholo:gi(lues 1;1t h~ai­ 
nes qui déte,rmine·nt les: candi tians 
du ma:r.cb.é mais., bien celles,, ·obj,1;1,c­ 
tiViab.les, de l''offre ,et la· dem,àn­ 
de. Une m8me· m,aroh@dis•& ne peut 
3tre mise su,r le marobé à deux 
prix différents sans que. - s ''opè­ 
J;'e·, pour une demande déterminée, 
une sélection de la demande en 
faveur des marchandis.es offe·rtes 
au prix le plus bas. 

Mais ces évidences ne sont pas 
faciles à admettre pour les petits­ 
bourgeois, surtout si la concen­ 
tratian qui fait baisser les prix 
(en augmentant la productivité 
du travail) s'applique à la dis­ 
tribution des marchandises dites 
"culturelles". C'est ce qui se 
produit aujourd'hui avec la con­ 
centration des librairies qui é­ 
trangle le petit libraire pous­ 
siéreux, mais ravi de sa poussiè­ 
re. Que le bouquiniste défende 
ses trét~ux contre la toute puis­ 
sance des grandes surfaces pour 
lutter contre sa prolétariàation 
est le premier réflex de sa clas­ 
se sociale ën voie de disparition. 
Cette lutt.e ne concerne pas les 
prolétaires dont la classe est 
née dela concentration ducapi tal. 

Ce qui est grave et q-ui consti­ 
tue une trahison de classe, c'est 
d'entendre le syndicat des emplo­ 
yé,s du li v-re prendre la d•éfense 
des p,eti ts beutiqui ers contre Fo­ 
rum 20.00, vaste concent.ration du 
livre projeté a Genève et née de 
l 1asso,ciation de Coop Suisse. de 
la Financière de presse et de Lou­ 
sonna SA. En effet la SREL (syn­ 
dicat des employés du livre) fait 
cam,pagne, notament dans son bulle­ 
tin no 8, contre Forum 2000 et1 

pour la défens,e des petits librai­ 
res. Ses arguments sont les sui­ 
vants: 

l. Forum 2000, en pratiquant 
des prix discount, va "irremédia­ 
blement déséquilibrer le marché 
du livre". Il aura comme conséquen­ 
ce - S malheur! - de "favoriser 
de profondes dissensions au sein 
du cartel romand" • Tout ce que 
l'on s·ait faire au SREL, c'est 
donc s'inquiéter du manque fu- 
tur de cohésion dans l'organisa­ 
tion patronale! 

2. L'assemblée patronale des 
libraires qui a avalisé le projet 
Forum 2000 a raté sa véritable 
mission qui aurait dG Atre "l'oc­ 
casion unique d'élaborer une véri­ 
table politique culturelle du li- 

vre pour les années à venir. Po­ 
litique permettant aux profession­ 
nels de définir les· rapports qu' 
ils entretiennent avec le public 
afin de les améliorer ••• " 

En deu:ic mots, le SREL propose 
aux travailleurs de payer plus 
cher mais avec en prime le sou­ 
rire coui'JD,ercial du petit librai­ 
re ind•épendant, plutSt que de 
paye'l' moins ohe·r en grande surfa­ 
ce et de se farcir en plus la 
sale, gue:ule du vendeur qui en a 
ras le b1:11 de travailler 50h. 
peur un salaire de misère! 

Dans toute la diatribe du SREL 
sur Forum. 2000 (lancée aussi par 
toutes les librairies marginales, 
cela va de soi), nulle-place pour 
la question de la défense des tra• 
vailleurs. Et pour cause! Si 11 
on examine la concentration ca~i­ 
taliste sous l1anfle des intérets 
prolétarïens on s aperçoit qu'elle 
est une. des condâ tiens de la lutte 
de classe. La lutte de classe, 
sur le terrain économique comme 
politique~ trouve sa force dans 
la réunion sur le m3me lieu de 
travail d'un grand nombre de pro­ 
létaires. S'il est facile, dans 
des conditions de lutte sociale, 
d'organiser des milliers de pro­ 
létaires travaillant dans la m3me 
enceinte, il est plus difficile 
d1or~aniser quelques dizaines de 
proletaires eparpillés sur tout 
le terri-toire. (l). 

Dans la grande surface de ven­ 
te, telle la FNAC en France, les 
rapports de classe entre employés 
et patrons sont clairement défi­ 
nis. Dans les petites librairies 
les employés, lorsqu'il y en a, 
bai.gnent dans· l'ambiance pater­ 
naliste propre à la petite bouti­ 
que, ambiance impropre à la lutte 
·classiste. 

Du point de vue de l'organi­ 
sation de la.lutte prolétarienne, 
la concentration capi talîste est 
un immense progrès, mais du point 
de vue des petits.-bourgeois du 
SREL, cette concentration est un 
immense malheur: elle sanctionne 
une fois de plus la prolétarisa­ 
tion des classes moyennes. C'est 
dur d13tre prolétaire pour ceux 
qui r3vent de marginalité et qui 
voudraient rendre caduque la lutte 
de classe par la généralisation, 
à rebours de l'histoire, de la 
petite boutique et de. l'artisanat. 

(l) La grève de Naville Genève 
en 1978 en est un exemple. La ·so­ 
lidarité qui s'est manifestée à 
-Delémont et à Lausanne est le 
fruit de l'identité des conditions 
de travail dans lesquelles se 
trouv·ent tous les travailleurs 
de la distribution en Suisse ro­ 
mande. 

CONTRE LE BLOCAGE DES SALAIRES 
FRONT PROlETARIEN ! 

Dans la lutte· rénérale· que pré­ 
parent les patrons pour baisser 
le niveau de vie des salariés, 
l'Etat n'est de loin pas le moins 
bon supporter.''Je mets en p:arde 
contre la tentation d'accorder 
partout la pleine cor.:pensation 
du renchérissement et compte non 
tenu d~s réalités" déclarait 
Honnee:er dans un interview publié 
par Blick, A l'assemblée du 
Vorort de Lausanne le même conseil­ 
ler Fédéral constatait que "le 
princip.e du p:).ein aJustem.ent des 
salaires à la montée de l'indice 
n'est pas "une vache sacrée". 
Lorsqu'on sait dans quelles dif­ 

ficultés l'Etat se débat pour 
que le déficit du budge t !:2 soit 
aussi faible que possible (1,1 
milliard pour 82) les déclara­ 
tions du CF' Honneeer' prennent 
toute leur saveur. Une augmer.­ 
tation trop importante des salai­ 
res des fonctionnaires fédéraux 
ficherait tout le bel édifice 
par terre. 
Mais 11 y a plus. Depuis 9 ans 

les fonctionnaires fédéraux (en 
particulier les cheminots et les 
postiers) n'ont pas vu leurs sa­ 
laires auinnenter en dehors du 
petit réajustement du début 
d'année. Certaines années même, 
la compensation du renchérisse­ 
ment n'a pas été accordée inté-· 
gralement. Pas étonnant dans ces­ 
conditions que la compensation 
soit remise en cause cette année 
et que l'Etat appuie li volonté 
du patronat d'attaquer les sa­ 
laires. Si hier encore, les 
'fonctionnaires fédéraux dont les 
salaires sont p,rticulilrerrent 
bas, ifOUVaient partir dans le 
secteur privé chercher une place. 

LISEZ ET DIFFUSEZ ! 
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de travail plus "lucrative"; la 
crise qui se divelc~re ~ te~1an­ 
ce D suppr!mer et su~priPera · 
totalement demain ce flux. C'~st 
b1e~ cette nouvelle terd~r.ce eu! 
ava i t poussé tir.:!derr.er.t les · 
travailleurs ~e ln for.cticn 
publique· fédérale! se rrcniliser 
à la fin ~e l1ar. dern!er et au 
.début de cette ar.née. C'est ~e 
cette moctecte mc~ilis&tior. er.­ 
~adrée par les chiens de rar1e 
de l'"Ur.icr. fédérative du person­ 
nel -.fédéral''. <lu·'apràs ,:: •ir.s t':.t-.,, 
tente l'Etat accorda ur.e auPPer.­ 
tation de salajre rlohale ridi- 
cu Iemer.t, cas s'e (lr1 rroitié de ce. 
que de~~n1ait les travailleurs, 
revendication déj~ fort ~odestP.) 
non seulemer.t pour apA1ser le 
mouve~int e~core Lrf& fiible ~ffiG 
pour résoudre t wcindre frai~ le 
~roblime des effectifs, 
Le Corseil fldfirRl er.t~n~ faire 

payer les frajs de la cris~; 
ses ~ravailleurs co~~e les rn­ 
trons aux leurs. Rie~ ne ti&~o~­ 
tre mieux la converFence· des i~­ 
térêts bcurreois entre l'Etat et 
les. patrons d'ur.e part et cell~ 
de tous lés calariés du secteur 
public e~ privé d'aut~e ra~L. 
:.,'~ta~ ~~ t ouj our-s vo z Iu ~1~:-,·::1.'!" 
les prolétaires ~ui travaille­ 
raient pour l~i er. leur acccr­ 
dant des privilères· oarticuliers 
comme la r:arantie. <le l 'emplci. 
Aujourd'hui sous l'effet èe la 
cri~e, les conditior.s de travail 
du secteur public et privé 6on­ 
verr,ent vers l'in~tatilitP. rour 
tous. La répor.se der, travailleurs 
~peu·têtT-e que la lutte ccmr.ur.e 
cor.tre 1 'Etat et· les patrc:ns roui· 
dès objectifs c ommuns . Renfcrc'~ 
·riët'rë" front contre. le front ur.i - 
de 1' Etat et" des p!!_t.J:.Q.D.f_, 
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suite de la pave 1 
les catégories, avancer une re­ 
vendication spécifique (effectif 
des classes) pour se lier à un 
,aouve;:ient réclamant des condi­ 
tions déjà acquises pour eux! 
il est d'ailleurs significatif 
~ue c1est 1 11hSpit~l _quo se mani­ 
fest~ lé plus d11ntor3t pour .ce 
mouvement.· 
Absence totale de tradition de 

lutte, conditions de vie encore 
co-nfortables malgré les points 
noirl! à l 1horizon, telles a.ont 
les facteurs objectifs détermi­ 
nant 11ab&ence de combativité 
t·ielle _ des travailleurs de la 
.11P et tSP. ,!ous parlons de 
co:nba.tivita r.:ielle,. car les 
si;natures de pétition ne sont 
pas l1ex;.)rcssion d'une combat! .. 
vi,té 1.1ais celui d'une apathie. 
L~ o~ il y a lutte de classe 
il n•·y a jamais pétltic:>n ! 

c·e manque de combativité des 
travailleurs s'est claire.ment 
rd~élé d~s·les preDi~res assem­ 
blfos "~nérales. L 'AG du 3 
mars l 9à1, qui connl(lt un,e af­ 
nuen.ce re,co,rd av ee 1500·perso·n­ 
lQ'es, a été l1exJ')ression de 1·11n­ 
quiotude dea tra:va:lllleurs, mais 
a démon·tré <JUe la !;)lus Jrande 
,eonf\lsion re,;nai t dans leur.a 

N;OTES SYNDICALES ET LUTTES OUVR.IERES 
rangs,et qu'en aucun cas ils 
étaient pr&ts à se battre avec 
leurs armes d~ classe. 
Dans cette situation de r-apport. 

de fc:,rce défavorable, la direction 
à donner à un mouvement revendica­ 
tif ne peut pas &tre de le mener 
i:nmédiatem.ent à la lutte de classe, 
Dais doit &tre de préparer le ter­ 
rain à la lutte de classe •. 
Pr~parer le terrain cela signifi·e 
sur le plan de la propagande d'af­ 
firmer sans reliche que seule la 
grève san6~réavis ni limitation 
préalable 9e durée est !'arme gui 
fsra olier les patrors, que ~es 
travailleurs n'ont r en à at~endre 
des négociations et des pétitions 
et que leur résistance face aux 
patrons et à l 1Etat dépend de leur 
capacité à s'organiser centralement 
sur ces objectifs dela lutte.de 

· classe .et de la soli di té de leur 
uni té à la. base. Sur le plan de 
l'action immédiate cela signifie 
regrouper dans les bottes les 
travailleurs convaincus de la· 
néces.sité de la lutte· è.irecte et 
tisser les liens entre ces groupes 
pour une direction unique .des tra­ 
vailleurs. CI est un trav·ail plus 
opiniltre et plus difficile que de 
passer son temps a récolter des 
signatures pour sensibiliser 11 opi­ 
nion p.ublique, mais c'est la beule 
m nière au ourd1hui de contri uer à 
cons ruire e ·mouvemen · · e c asse. 

e 'LE SABOTAGE SYNDICAL 
La direction d.onnée au mouveme·rit par l_es directions syndicàles ·a été 

ty~>iq~e de ce quel?euvent off'rir les bonzes de la gau~he· synd;cale : 
. •.e.au·cou::> de hrascolo,,,.ie nour "'O·nfler le mouvement reel et methodes 
:1; __ lis~~re~ è.. ul ra-· er.iocratigues e ut e • 

la sacro-sainte colonne de signa­ 
tures est le propre des démocra~ 
tes c.o,nvaincus de la force de1111 o­ 
pinion publ,ique.". _ 
En réalité ce qui ressort de cette 

pétition cl!st qu'en apposant un.à 
un leur signature les travailleurs 
ne ressentent pas la nécessité de· 
11 action collective, mais esp.èrent 
en s1économisant toute action di~ 
recte que le seul "poids" de leur 
opinion suffira à faire tomber la 
monnaie· dans leur escarcelle. 
La seule perspective donnée 
aux actiens·lancées par 1es 
directions syndicales (pétitions, 
manits, AG, débrayage) a été 
Celle des négociations. Toute 
l'activité a donc été orientée 
de manière à _fairodss négociations 
le- oivot du mouvement revendicatif. 

,Jous co:nmlmi stes nous -m-esurons 
1e r1nl)ort. Je force entre les 
e.lassêâ non oas sur des crit(!res 
ÜJ.useire-s (no::i.bre de signatures, •• ) 
i;ia,is li·U:ii' une analy11e objective de 
ln- ço:Jba ti vi té ouvrière se r.1e­ 
$\!ran.t 1ia:r sen indiscipline ?,oné­ 
rale.· vis•~-vis d·es ordres !)atronaux, 
!>:t:r le de ~r'3 :i' or;ani sa tion de la 
cla:i11e et à.one :,ar la pr-:?sence de 
?lOyau~ 9rolStarj,en.s or;anisés ayant 
une forte ';i.nflut1nce sur leurs ca- 
::1 .. rades de t:ravail,· par la tradition 
de lutte, etc ••• :laii, le11 po-mpiers 
s,Qc~1!.V.:t. 'Ql\"t. ·\lne a'l).'t.1:e T:1<:>'t.'no~e <:\_\l' i.'l.s 
voud:raia11t plus e,fi'icace parc·e que 
plui, dir·ectement quantifiable· : 
celle dela oéti tion, t C'est. ainsi 
que sur la base des 7. 500 ai6natu­ 
res récoltées au pr:l:nte:aps dernier 
ils on.t pu ~ Jrands cris d~elarer 
la victoir·e à. :90,rtSe de main. 
Cette attitude triomphaliste devant 

e, LE DEBRAYAGE DU 13 MAI 
Les directions syndicales, 11fortes·11 de le~rs 7. 500 signatures, se 

l!l·c:>n.t ::rues s.uffisamment armées· pour faire appl,\yer leurs négociations 
pa:r œi débraya;e. Ce débraya;e par ses objectifs et sa préparation, 
n•1'a pas ut6 une arD.e pour renforc.er l'action des travailleurs mais a 
contri bu.é à le11r dé·::ioralisation. 
7out d'abord ~e débrayage a 

1,té aasorti d I un orâavi e , ce . , ... 
qui eu pour ccnaequence de 
oer:a,ettre aux patrons et à 11 
~tat d 1inticider a l 1avance 
le~ travailleurs· po,ur sabeter 
1 •·action. 
Deuxièmem,on-t en lançant le dé­ 

braya:;.e coràmo 11:ll.oyen de lutte" on 
soi, les directio,ns syndic·ales ont 
illusio,nnos les traviailleurs sur 
la force rèelle de ].eur .action. En 
effet un débraya;e., c·orame nous le 
C:iaiopa dans notre tract du 11 rnai, 
11n1efi'r-aie nas l'Etat, il est .le 
11 sil$na que - les travaille-urs sont 
• à la limite supérieure de leur 
,n caoaci té de lutt&. Il ne suf- 
11 :t'it 9113 pour imposer un rapport 
"de force. Dans la oerspective 
"' ùe .la lutte -sur Je terrain de 
11 èiaslE! le d&braya~e nt est qu •un 
11 :'ioyen d'or,Ianil!E>r la lutte 
" e11 rl!,sserablant les prolétaires 
11 ;;ur leurs lieux de travail 
"pour définir les tiches prati- 
n· qu·es et or~anisati ves11• Dans 
cette perpective, les forces numé­ 
riques ~c:>bilisées lors du débray­ 
àio ~e son; plus le 51eu-l facyeur 
deteroinant le succos ou l'echec; 
ce ui-es~ orimOrdial c'est ue 
11 ebraya'!e. es 'trava . eurs. 

sort~en~~renror~4s sur le plan de 
i'-or;'?ànfsation et Stimulés dans 
îêur voronU de iuttÎ pour !a 
or6tiarati.o,n .dé i'aet*on directe. 

Ot, 'qu I ont fait les directions 
syndicales de ce débrayage : · 
rien d'autre que des assemblées 
d'information sur le déroulement 
des négociations, point de mire 
d,e la "'lutte" U ! 
Jt enfin, après le débrayage, 

à l'heure d:e.s comotes, les di­ 
rections syndicales n1.ont 
fait que crier "victoire·", 
proclamer le grand s,uccès. du 

débrayage, jeter des fleurs 
sur leur action, eto. etc ••• 
Une telle attitude de triom­ 
phalism·e démesuré, refusant 
de faire un bilan objectif de 
l'action, ne pouvait qu1&tre · 
exploité par l'Etat et les 
patrons. :Zn effet ces derniers 
ont pu juger, par ~a faible 
participation au debrayage 
(environ 3.000 participants 
sur les 26.000 travailleurs 
con.cernés) et son absence d1ob­ 
j:ect1 fs de classe,. qu 1ils pou­ 
vaient assurément faire la 
preuve qu'ils ont toujours, 
et plus que jamais, le rapport 
de force en leur .faveur. CI est 
ainsi qu I au leµdem,ain du d3- 
brayage ils annoncaient la 
rupture des nogociations l 
En rompant les négociations, 

les patrons savaient qu'ils 
en renforcaient encore plus 
l'importance aux yeux des 
travailleurs par 11intermé­ 
diaire dessyndicats qui n' 
eurent comme réaction que de 
crier au scandale et à leur 
reprise immédiate! 

Pour tout mouvement prolétarien 
la rupture d:esnégociations par 
le patron n.'est jamais un drame. 
Au contraire elle doit renforcer 
son unite dans Jâ lutte. De telles 
ruptures sont utilisées par les 
patrons pour démoraliser les 
travailleurs en diluant le 
mouvement dans le temps. A de 
teiles réaftions ~atronal;- 
les tra:vai>leursolvent démon .. 
tre,r par. un renforcement de leur 
lutte g,u•ils n•attendent rien des 

. négociations ni de eurs reprhes. 

O,r e I est exactem,ent le contraire · 
que firent le,s directions syn­ 
dicales !' 

e u DEIANDADE A LA RENTREE 
Complétement aveuglés par leur triomphalisme, les direction syndica­ 

les lançaient pour le 25 septembre la menace d'un nouveau débrayage 
que l'AG ~u 22 sep:embre devait oonfirmer ou infirmer selon le 
résult.at des dernieres négooiations reprises le 18 septembre. L'AG 
du 22 fut révélatrice du peu de oonsistance du mouvement et.des 
résultats du sabotage des direotions syndi:cales. 
En effet, lors des n6gooiàtions définitivement les rev&ndioations 

du 18 sept.embre, le Conse.il d • Eat uni tairas des 40 h , et de la 
faisait une série de propositions cinquième semaine de vacances. 
accordant quelques miettes sur les Mais cette première capitula~ 
revendioations du mouvement (3). tion était assortie d'une deu- 
La proposition d~ 1.'Etat est un :icième : désormais les négocia- 
cadeau empoisonne distribu~ aux tions se feraient secteur par 
travailleurs. Po~r briser un mou- secteur l C'est à ce genre de 
vement m8me velleitaire, rien de pierre. de touche que l'on récon- 
plus facile que d'accorder quel- nait la superficialité. verbale des 
ques semblants d I avantages aux directions syndicales. Elles qui 
tz;availleuz;s •. L'effet sur l!s pro- ont tant vanter leur "unité", 
letaires hesitants et peu resolus acceptent sans sourciller la di- 
se ,fait rapidement s·en~ir. Ils vision du mouvement revendicatif ! 
pretextent que mieux vaut "uh peu 
que rien" pour abandonner la lutte. 
L~Etat joue d'autant mieux cette 
carte de la division gu1il rend 
conditionnel. 11 accord sur 1-es 16 
semaines de oongé maternité, de 
!•acceptation de toute ses propo­ 
sitions •. 

Mais les promesses patronales 
s'accompagnent aussi du refus de 
payer les heures de dé.brayage et 
d 1un.e réglementation limift:z.it. 
1texercice d'J droit de fr ;,.e.J 
En tendant, la carotte 1 Etat·a 
aussi ramassé son gourdin l 
Leè directions syndicalea.- · 

réalisant sans doute dans quel 
cul-de-sac ellés venaient de 
s'enfermer - saisirent à pleines 
mains la perche.ainsi tenduè pour 
sauver leur race v'is-à-vis des 
travailleurs, quitte à brader 

Face à ces capitulations, aucune 
réaction ne fut enregistrée à 11AG, 
montrant par là ce qu'était la 
fameuse 11combat1vite11 des travail­ 
leurs de la FP Et SP. 
Pour se justifier d'une telle 

attitude~ les direction11 syndi­ 
cales avancent l'argument suivant: 
l'Etat et.les patrons sont pr&ts à. 
négocier et à aooepter Quelaue 
chose (les f!liette·s dirons-nous ! ) • 
Il serait donc faux de refuser 
cette "ouverture" quelque soit led 
conditions patronales sous peine 
de risquer un nouveau refus de 
négocier. Le débrayage prévu est 
donc abandonné car 11 constiturait 
une 11provocat.ion11· mettant en cause 
la bonne marche des négociations! 
Ni plus, ni moins! 

• EN CDNCWSIDN 
Ce qui est grave ce n I est. pas le fait qu'un inetuvement revendicatif de 

ce typ~ échoue s~r ses rev$ndications devant le mur patronal,~ 
gu1apres une annee de tergi"(ersations il ne r-este rien sur le plan de 
l'organisation et de 11unit.i ! 
Faire aboutir les revendieations 

aurait nécessité un vaste m~uve• 
ment usant des armes du coabat de 
cla11s.e, solidement encadré tiur ce­ 
terrain par une direction unique. 
Ce .qui est important dans chaque 
mouvement de la classe, c'est que 
.les prolétaires · enc sortent -rènf'orcés 
sur le plan de leur combativité, g,e, 
leur unité et deleur organisation, 
meme si ce renforcement ne ooncerne 
dans un premier temps qu'une avant­ 
garde. C'est de cette avant-garde 
que dépend le succès. des futurs 
mouvements de la classe. 
Aujourd'hui le mouvement de la FP 

et FSP dè cadavre qu'il était est 
passé définitivement à l'état de 
fantSme. Cela ne signifi.e pas que 
les travailleurs·d1avant-garde 
doivent abandonner toute activité 
de défense immédiate des ,coiiditioils 
de travail, m·àis que leur iaite ne 
peut définitivement plus ll?di'r com­ 
me cadre le "mouv·ement uni taire de 
la FP et FSP". 
En l'absence d'un rapport-de 

forces réel, rappeldns pour·con­ 
clure que le devoir dès travail­ 
leurs d'avant-garde est de mili­ 
ter pour préparer le terra1~.dè 
classe. Cela signifie dans les 
faits : 
l) défendre la nécessité de-la 

grève sans préavis ni lifllita­ 
tion préalable de durée,. · 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mun 1 · INIU11 
(2) Dans son bulletin d1in:;_ 
formation no 46 (mars 81) 1a 
CRT; décri.t très bien ee .tait 
que les négociations sont bisn 
l'objectif donné à toute aotion. 
Accusant en èffet 11Etat de faire 
durer en longueur lesnéfociations, 
la CRT donne le ton : 11.C eàt pour- 
11cp:n. le lfouvement revendicatif de 
" la Fonction pubâLque doi,t, plus 
"que jamais, 8tre ferme su~ ses 
"positions, organiser une e 
"Lation~~s lJ~_rJ?e_ enco--· -·- 
1.1nîère à exercer une ver 
""ression J>_Q_U.:r_ faire c 
11né1ocia tions". ( C.' es 
sou ignOns). 
( 3) Les· propositions "positives" 
de l 1Etat concernent : . : ,; . 
a) l'acceptation d1 1/2 heùre de 
réducation des heures de travail 
en 83, 1/2 en 84 et· un calendrier 
de négociation à mettre en plaoe 
en 84 pour la· 2ème heure. · 
b} 1 semaine dsvacances èn plus 
pour certains (20 ans de aervice) 
50 ans et 5· ans de s·ervioe.t avec 
promesses de négociation '-1' 84 
pc:>u.r la généraiisation dé.'l'a 
5ème semaine. 
.e) accord sur les 16 sem61Jf~e de 
congé maternité. ·' 

2) combattre toutes les illusions 
d'obtenir quelques choses par 
1a·pression des moyens démo­ 
cratiques (style pétition) et 
par la voie des négociations, 

3) regrouper les travailleurs les 
plus radiçau-x en comité' pour 
organiser la lutte. 

4) Tisser lesliens horizoniaux 
entre les di'fférentes boites 
et secteurs pour construire 
l'unité du mouvement. 

5) défendre ces principes dans 
et hors des syndicats. 

Intervention du Parti : 
Depuis le mois de janvier 1981, 

notre parti est intervenu systé­ 
matiquement aux AG en distribuant 
des tracts. 6 tracts ont ainsi été 
diffusés, retraçant le m&me fil 
conducteur et analysant les diffé­ 
rents épisodes du mouvement. Ces 
tracts sont à disposition de tout 
lecteur désirant connaître nos 
positions dans ce mouvement avec 
plus de détails (commande aux éd, 
programme, 12 rue du Pon·t, Lausanne)·. 
D' ~utre part le paz:ti a org~ni sé à­ 

Geneve le 11 juin 1981 une reunion­ 
débat· sur ce thème. 

.FCTA: 
Il est une chose bien connue 

des bonzes syndicaux helvétiques: 
lorsque s'amoncellent à l'horizon 
les nuages sombres de la crise 
capitaliste, il devient urgent de 
faire réentendre à titre préven­ 
tif la bonne parole aux ouvriers, 
celle de la·.sacro-sainte paix du 
travail. · · 

Au c·ours du 22ème congrès de la 
FCTA (fédération suisse des tra­ 
vailleurs du commerce, des trans­ 
ports et de l'alimentation) en 
septembre, Peter w. KÜng, prési­ 
dent central, s'est permis de rap­ 
peler au patronat qu '1·1 ne devait 
pas se faire de$ illusions sut le 
respec.t de la paix sociale abso~ 
lue par les travailleurs: • ••• 
• le~ t4auallleu4~ ~ont vite p4!L6 
• d la g4èue quand U11e ~ituatlon 
• donn4e en tait appa4alt411. la 
• n4ce~~itl ••• •, déclara-t-il no­ 
tament pour alerter les patrons 
des difficultés que les syndicats 
rencontreront pour briser toute 

-vélléité des prolétaires de se 
battre sur le terrain de classe. 

· Il n'est pas impossible, mal­ 
gré nos effortà, dit en su·bstance 
KÜng, que les travailleurs a.oient 
amenés à se mettre en gr~ve pour 

· d~fendre leurs oo·ndi tions, de vie •. 
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1,e l) juin, à Barne, la conférence 
nationa.le de là 1111Çonnerie, a dllcl:46 à 
l'wumimité de risllier la Convention 
nationale du blt1.ment et du géie ci vil 
pour lA nn de l'·année. AIIX ~a de 
la FOIB·, oette convention ràgh les con­ 
ditions· de travail de l6o 000 travai.1- ieqra d!I· la m119onnerie. En• rtW!U , 
cette ,convention, ne· m:àgle quasi rien 
putaque l 'ho:n.i:re hèbdomada.i.re de tra.,. 
~l est de 48 ·helœea et que le aai.1- 
re llliJÛl!IUlll est ind6fini pu:iaque se sont 
l!ea. conventions cantoilalès qœ les, n­ 
,gl:911t .• Se peaser d'un tel torchon est 
en, fa.ilt un, bien petit risque, m3me ai 
li: r,WU,.Uon, de l4: coJWention nat.10- 

. Dl!le CW'é· :r:,end ~ues les· COllfln­ 
ttons, ,cantonales., ,ft;'oubllons paa qq.' 
8tl ,matj_àre de aalaire,, ·C'est le· 0ea.­ 
ltN%°8 moyen pa:i; entr~ise" qui est 
convenUonn6, Une belle c:rapulerie qui 
pemet aux patroiw de BOllè pa,yer eane 
.rieque il,ee manoeuvre$, en g6n6r&l ell<i­ 
aonniare iaunigr6s, tout en achetant 
av,c de 111t1iUeurea aal&irèe (tout 
reJ:,.Ufs d '&illeu:,:a ai on les compare 
à ceux de :La 1116tallurgie) les tn.­ 
vaiUeur& profeeeionnele, auieaes O'II 
étabUs, la moyenne pa.r entreprieè n• 

· lftant v6rlfi4e par personne. Q)laild 
à l 'honJ.re de travail, les conventions 
c~tonales autorisent là eeuJ:ne de 
.5o heures 1'6t6 ai elle est '«luilibr6è 
par une eeu.ine de 'Kl h&Ur811 l·'hivèr, 
eJ.ora que la production est eesentiel- · 
l;ement i,&isonniflre 1•,u. 

9'111' les• deux pointa importante que 
aont l'~ de tr&v.&11 et les ealài­ 
ree,, les conventions· ne IŒQUgent ·en 
rlèD les IŒQléWr1111, contre la .gourinan­ 
d1ee clea, patrona. 

t.b· d6nonc$Dt cette inf'ime cons­ 
~ct.ion conventionneUe, la nationa- 
le ne ràgliA!nt ~ de façon pr6ci­ 
·ae que la: clause dli, la "Pd.x du• 'Travail" 
la POBI' ·•• g&Tga:rbe tout dmplement 
d:e ,Jihnsee. l'OUJ' i.e travailleun cè­ 
h ne· clùli)gen. ri.en-à leun cond!itiOJUI 
cf' eçloitatiO&J. 

J~u,o\. doœ 1.1.. ~' a.-~ell& ~lk).on,,. 
,cf, C!I· qu1''elle• coJJaidirë cOllllle· 1·'hod11on,· 
1·nd'1>a@u.'bil,e dli. il •·•t1on e~cale 1 :ta 
,con•ntion• ?' 

:B1èn qu 'étimt ,q~ excluail.waent 
·IJD secteui' CèJIUé 11\11' le lll&'t'obé 11&tio- 
·1J&l: ,, l,a consUuction reçott néceill.-.1.re­ 
mtnt , avec iin o~ retard, les con­ 
tl,'e-coups du reflwc de la cotljoncture in . - 
tèrDaUonale. DB' 7J l 77, le voJlumè de 
la conatruction a bN111eé pratiquement 
cle )'.li"· La conal§quence immécU&te a 
6té h. cDID11111-tioll draconm,.enne dé la 
·lilNit d. 'oeuvre immigl:6e, p&T les mesures 
da cont111genteaent ,mises en place par 
t 'Etat. La tn& légère reprise qui 
s'est fait jour depgie ne s'est pas ac­ 
comlll4P6e d •une aupentation des effec­ 
tifs. l'~ survivre dalle ce m&rehé 
eue dmloppement, les entreprises 
àoQt Bl!lBDÛB à B8 battre toQ.joun plus 
durement en une collCllff8DCe acharnée 
awt moménte d6cisife de l 'adjud:ication. 
Pour les travailleurs cela se trlldUit 
p&T une exploit&tlon accrue, puisque 
la baieae des codte ne peut ee faire 

i 

l 

le bal 
que pH' l 'intansitication du tra.va.il, 
Les bas salaires, . lea h~e auppl6men­ 
ta1.ree ~éee, le non payement des 
primes conventionn6ea, lea conditions 
111'416v&lee de logement dams les bar• 
ra,qU'ee, tels les aspecte que prend 
la criee pour lea travailleurs. 

Oil comprend dàe lors pourq"11oi, 
rflgne eur les chantiers une certaine 
tension. Si elle ne va pas au-delà 
de la grope c 'ëat que 1 
- pour l'ensemble des eaieonniera im­ 
m1gr'1s, le fait d 'ltre payés en ft&DCB 
,auià1!811 i,uffi t. à compenser pa:r le jeu 
des taux de change l'inflaUon des 
P"fB d'émigration. 
- pour l'aristocratie des ohantiers, la 
dffeilBe de aea minablea pdvilllges paa­ 
l'iè par le retue de la eolid&rit6 avec 
lès couches les plus exploit6ea. 

Ce qui rllgne B\11' les chantiers, c' 
est l 'abeence d •une quelconque organi-· 
aation des proléta.4'es. La FOBB qui àe 
ga:rgariae 4• la convention, ne repr6sen­ 
te en f&1.t que la couche aristocratique 
lll&is ne reprisent.a strictement rie~ pour 

. l 'i.Jnlal!JIBe maJorlté de111. travailleurs les 
plue exploités. 

Depuis quelques années, et cela n' 
aàt pas typiquement eyncJical, une · . 
"~che" tent.e de taire aort.ir le 
syndicat du ronron dans lequel il s'est 
lové depuis plue de trente~. Ces ob­ 
jectifs sont de redonner au syndicat 
une certaine crédibilité notamment au­ 
près des couch811 les plus exploitéea 
en avanÇMt des. revendications qui ont 
un c~e plue géntiral • .Maie tout 

· cela 8&118 jamais aborder la question de 
fond·qui est celle des moyens. 

Loin de noue l'id.Se de critiquer 
les revendications qui ont préludées 
à la. d6nonciation de la convention. 
Elles. i,ont tou.tes g6n6r&lee et donc 

. unl ta4.rèB., C'el)8n4ant "]; • aupentation 
:,:'8Ue d.'$è salairea" ,et "la r6èhlction 
,4e. la dur6e1 ,du travaU" demanderaient 
à' air. Qlµ.fhél,E! poqi' devenu ·des mots 
4:'~ r'8il!B,, l,ela Rou ,actuel es·t le· 
piJ;ua, 4ilb: JROYen 4:e na• pas, ·effaroucher 
lle• pauoQ .et. de· leun uiseer la 
poulbiUt6 de f~e dea pxopos1t1ona· 
qui 110nt en -dec;a des condi. tioDI :dal­ 
les. Par ,ex9111ple, passer de la semaine 
de 48 à 47 heures et articuler un 
sal-1:re moyen ai bllB. qu'il n'est pra.­ 
tiqu.S nulle part, L'astuce dea bu­ 
reaucrates pour gtirer les contradictions 
ao.ciales. est· insondable • Le mouvement 
pzQlé~en devra bien se dcicider un 
jour à leur paeeer sur le ventre. 

Le problllme n "est pas de pleurer sur 
la miSchanceté des patrons. Le pompier 
syndical et son compère de puche ( d • 
Iverdon ou d'aillA!urs, •• PSO) n'a qu' 
un but I sauver le syndicat garant 
de Ill!, propre existence de misérable 
parasite, La dlSnonciation de la 
èonventlon remplit les pagea de la 
feuille syndicale que personne ne 
lit. Du. vent, tout cela est du vent 
pour 4viter de poser le vrai problllmea · 
L 'ORGAlŒSATION Dl!S TRAV AILUi1lRS. 

rarp1pel des b:ans principes! 
P00.u,r éviter d'e tels risq,ues, le 
p·a1tr.onat :d'o,tt ,p,rendre censct enee 
q·u1U, devra li,o'her queLque s miet-. 
te.s .• La p,a,ix s,o,cia,le se p.aye, peu 
·c:ettes, mais, un· p,.eu tout :d:e ~,3m·e1 
Fa.1: t,e·s n·ous do·n.c., p:oursui t K1:mg, 
de .bon,n,es ,con·ve·n,ti·o,ns. colleoti ves, 
,et ,n,ous vous d:onn.ons garantie de 
la paix sociale. 

Kais la FCTA ne peut pas seule­ 
m,en.t a,p,paraftre a.ux travailleurs 
comme le piiier de la paix du tr~­ 
vail, encore faut-il pour étouf­ 
fe,r 1 es foyers épa•rs fai,re preuve 
d'1un peu plus de finesse da,ns la 
ta·ctiqu.e des pompiers sociaux. 

Pour ne pas 3tre mis sur la 
touche par les travailleurs en lut­ 
te, dans une te·Ue si tuatio.,n, J:a 
FCTA est o'bUgée de souligner q.ue: 
• La g1.1.ève n'a 1.1./,en p&ll.d.u d& aa 
• 1.1.aJ.4on d'!t4e, ê.ll& 1.1.eate l'ul- 

• ti.me mouen de lutte dea aundi.cata 
lo1.1.aqu11. toutea l11.a nigoci.ati.ona 

• ont iti i.n.util~a.•. · 
Le refrain est connu i épuis_er 

les ~oies conventionnelles, tribu­ 
naux, prud'hommes, négo,~iations, 
etc ••• et alors, et alors seule­ 
ment, ·préparons-i:ious à la g·rève1 

L'attitude de la FCTA n'est pas 
nouvelle, elle est traditionnelle 
dans les rangs de l'USS: défendrê 
avec ârdeur les tenants de la paix 
du travail mais laisser un petit 
coin de porte ouvert esur la grève 
pour ne pas se couper des luttes 
naissant en dehors du giron syn­ 
dical. S1introduire dans les lut­ 
tes de classe s·pontanées pour les 
ramener sur le terrain inofensif 
des n,gociations, voilà la né6es­ 
sité tactique qui fait parler de 
grève nos bo~zes syndicaux!!~ 

VALAIS UNE CONVENTI_O N BIDON 

S'il fallait des preuves que 
_les conventions collectives ne 
sont pas une garantie minimU111 
pour les travailleurs en l'absen­ 
ce de tout rapport de forces pour 
les faire respecter,il suffirait 
de conna!tre les résultats d'une 
enquête des syndicats chrétiens 
(mais ont-ils besoin de faire une 
enquête pour savoir si une con­ 
vention est respectée?) dans le 
secteur du commerce de détail du 
Valais. 
1, ère pr.euve: clavant l'absence to­ 
tale de force du mouvement synd-i­ 
cal ,les patrons du commerce ont 
estimé pouvoir se passer du carcan 
tout relatif d'une cônvention et 
l'ont dénoncé depuis 1e 7 février 
1981. 
2ème preuve: la vél6ce·réplique 
syndicale a été d'adresser une 
plainte(iarmee de crocqdile)le 3 
avril(près d'un mois aprée la dé­ 
nonciation!) à l'office cantonal 
de conciliation. Depuis celui-ci 
n'a pas donné signe·de vie. 
ème reuve: n'ayant plus de con­ 

vention donc plus d ' exi·atence 
·réelle puisque la convention c'est 
le nec le plue ultra de la lutte 
syndicale) les syndicats mènent l' 
enquête. Leur connaissance du 
milieu prolétarien est tel qu'i:ls 
doivent lè sonder pour le èonna!­ 
tre !!! 
ème preuve:le~ résultats ue 1·1en­ 

qu&te ( tiré de 24 Heures_, 7 · oct 81) :- 

"2 vendeuses,<iiploll!ées de ·1ère, 
"sur trois ne gagnent pas le sa­ 
" laire mensuel de 1260francs 
"(peut-on encore parler a'un sa­ 
.. laire ?)prévu dans lr. uéfunttl 
" convention,9 ·sur 10 ni!' touchent 
"même pas le minimum prévu dans 
"l'ex-convention. 
Et l'on pourrait,continuor la lis­ 
te sur les discriminatio·pe salari­ 
ales e1J,tre hommes et ieuil:ies,diplo­ 
_més et non ùiplomés,jeunes et vi­ 
eux,etc. 

Sur la base de cette enquête,les 
syndicatè,ùossiers sous le bras,se 
préparent à. relanc.er la procéouz-e 
(laquelle !!!)df!vant le muet office 
cantonal de conciliation. 

La Paix du Tra vil.il, c ,·est .11. paix 
ues patrons,et tous les organes de 
recours ne sont là que pour emr,ê­ 
cher les prolétaires à~ renouer 
avec la lutte active. gn 11 abnence 
d'une organisntion formée dans:.a 
lutte,les convenLions ne servent ù 
rien. Les conventions signéet1 avec 
le patronat ne peuvent être que La 
mise en forme des revendications 
ir.l}lOSées par la lutte ncti ve , Ce n 1 

est pas la justic& ue l'Jtat qui 
garantit le respect. des cor,ventîons 
mais la forc·e du raouveecnt prolt'.t:i­ 
rien. 

Voilà ce que nc;us upprcnn1nt les 
ch:!.f~'res accablants ue l' enouê t e 
valaisanne ! · • 

Il n'y a pas d'autre méthode 
que celle qui consiste à utiliser 
la lutte active. Nous affirmons ·haut· 
et clair que les négociations 
tant vant.Ses par la roBB n'aboutiront 
·t. rien car les pa:t:rons ont la force 
aujourd'hui devant l 'abe.ence de force 
ouvrière de refuser tout ou pres~ue. 
Une habile concession sana importance 
·dé leur part sur les vacances ou la par­ 
ticipation des. cadres et des apprentis 
à l• oonvention· permettrait .à .le~, 
"dignes partenaires sociaux" de clamer 
victoire et de renforcer ainsi l'idée 
qu'ils sont l'indispensable mMiateur 
pour faire avanoer ... là politique, 
conventionnelle, Par deux fois cléjà 
l& FOBB a menàc.S de rompre la convention 
en se rattrappant au-dernier moment 
pour éviter . , . cette aventure ! :-: Ce­ 
te foie-ci elle a rompU, maie noue con­ 
naieaons d.Sjà la suite du scénario 1 
Négociations à outrance - mobilie~tion 
éventuelle des travailleurs comme appui 
aux négociateurs eyndicaux-(il ·est ques­ 
tion d'une manif. à Berne) - victoire 
avant Noé'l sur des points sana importan­ 
ce. 

se ouvrière sortira de sa l.Sthargie 
et devra nécessairement repousser tous 
ceux qui l' emplcheront. de s'organiser 
en classe pour la défense de ses inté-. 
r&ts propres, · 

Aider pour que renaissent des noyaux 
de prolétaires combattifs sur la base 
de revendications ·unificatrices, et pour 
que que se tissent des liens entre eux, 
tel est le travail que noua proposons 
à tous les prol.Staires d'avant-garde 
quj veulent consacrer des forces à l:A 
pr.Sparation des luttes qui ne pourront 
manquer d'éclater bientôt sur le ter­ 
rain miné de la crise mondiale du 
capitalisme, 

DERNIEJ\E Hli1JRE 
Qll 'on ne se laisse pas tromp·er par 

l'ouverture faite par les .patrons sur 
les revendications de la FOBB, Ellen' 
est pas le résultat d'un "rapport de 
force" imposé par les négociations, ~lle 
est. le prix normal qu'acceptent de pa.- 
yer les patrons pour conserver le cal- 
me sur les chantiers et maintenir l' il­ 
lusion de l 'efficaci t.S du jeu des né­ 
gociations, Ce que cèdent les patrons 
c'est de la misère, mais cette misère 
ils trouveront le moyen de·la récuptirer 
en augmentant l'exploitation des ouvriers, 

La force de la classe ouvrière c • 
est soli nombre! Oui, mais à condition 
que ·ce nom\)i'e soit une ar.mée org11Disée, 
non un troupeau désorganisé! La FOBB 
n'entend·pas· organiser les travailleurs· 
pour la lutte, maie se substituer à 
eux dans des négocia.tions sans I f'in. 
Sous l'aiguilion de la crise, là clas- 
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HORLOGERIE 
.llaumgartner Free SA demande et obti­ 

ent un sursis concorda.taire de 4 mois. 
La dêblcle de ç~tts entreprise d'.Sbau­ 
.chee horlogères concerne 800 travail,. 
leurs, Dana l'immédiat le chomage par­ 
tiel est de rigueur_de 40 à 6o :(,, 

Le )l octobre 81, ).5 licenciements 
à la "Coopérative de production horlo­ 
gflre et de miniaturisation" de Flavier 
prennent·effet. 

Depuis la mi-octobre, les 7:IJ 
travailleurs de Bulova à Bienne sont 
au chomagé partiel à 4«'. 

Les 89 travailleurs du .secteur 
.Sbauchee d 'Oméga ( SSIH) chomeront 
de lo à 40 :(,. 

Depuis le 18 septembre, l'entre- . 
prise de boites de montres Werthlllflller 
SA est en aurais concœdataire pour 
4 mois, la soci6té avait un d.SOouvert 
financier de 6.50 000 francs et les 
aalairea d'aout n'avait pas'6té versés. 

Que dit la FTMH et que fait-elle ' . 
pour défendre la survie des travailleurs 
touchés par la criee·horlogflre? 
Dans le sauvetage de Baumgutner par 
exemple, et c'est là son effort.maxi­ 
lllUII, elle envoie son président en per­ 
sonne Fritz ReiDell&llll enoadréa par les 
deux chefa des di§partemente de l'ISoono­ 
mie publique des cantons. de Berne et. 
Soleure fiallqué des autorités colllllWl&lea 
de Gruges. négocier a,vec le Conseil F~ 

p~ 
,Entern88yon111I' KomQnlat Parti si 

· . ./ 

di&ral, 
· Da.ne le sauvetage de la SSIH, on en­ 

tend la FTMH se féliciter de l'interven­ 
tion des banques qui mettent )00 millions 
pour tenter de faire surnager le groupe, 
Maie elle n'entend rien faire pour. as­ 
surer aux prol.Staires des salàiree d.S­ 
cents. AÙ contraire, c'est très cynique­ 
ment q~'elle constate que le sala4,re 
horlo~er eat en moyenne de 2,)) francs 
(.1.5 %) plua faible que le salaire moyen 
dans la m.Stallurgie, · Monsieur Kap- 
peler, "économiste coni,e,i.l" de la cen­ 
trale va jusqu'à chiffrer, dans un ar­ 
ticle de la "Lutte syndicale", la con­ 
tribution des travailleurs au sauveta- 
ge de la SSIH 1 200-2.50 milllÔna depuis 
1.5. Quelle est la conclusion de ce bril• 
lant repr.Ssentant du·· eyndicalisu offi- 

· ciel? Aux banques qui prltent )00 
millions on ouvre les portes du Conseil 
d 'adminiatration, mais pas aux travail­ 
leurs qui ont contribu.S pour 2.50 millions, 

Discuter avec le Conseil Fédéral, les 
jugea, les 'banques, pl1Nrer sur le fait 
que les patrons ne lefl' prennent pas au 
sérieux, voilà l 'activit6 des. pompi_ere 
chefs du eyndicalieme ·helvétique. 
Il est plue que tempe de rallumer l • in­ 
ceruU.e de la lutte prolétarienne, seu­ 
le garantie d'obtenir quelque chose, 
en liquident la poU,tique des pompiera 
qui 811t un leurre. 
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,.. l . ,f J:l:N1C\lll l .. : 
.u!n j:11s;l:e trav;a:ll d:·o,rganlsatlon 

;ii ilier encore la jeunesse pro­ 
létarienne aouvait avoir l'illu­ 
sion de la jarantie de 11e.:iploi, 
de la ?roso•riti croissante et de 
La ;;ro::iotion bas ie sur les di.>18- 
~es~ aujourd'~ui, la ~uerre com­ 
;nerciale toujours .:ilus ai ;üe, ren­ 
~ue ~ossible :rice ~ 11exaloita. 
t!on· acrue de~-?roldtai~V~ est 
en ~rnln de la ~~l=~er. · 

.;:1 orisa.it 11 huaand s.ae social 
:l.e la ylrio:ie i" expaneâ on, le ca- 
1ito.li s~e en crise recr1e du ~&"e 
::ou·1s les con:a tiono ie ln renrise 
les.luttas de classe. · 

Partout, et c'est li une cons­ 
tante de 11~istoire, 110.vant-;ar­ 
de du ;3ouve;;ient social est lar:;e­ 
::ient coastltuée de jeunes, car en­ 
trant tout ju$te dans la vie pro­ 
juctivo, ils sont encore libres 
des centz-ad rrt e a Sociales matériel­ 
les ;ui 9~scnt sur les travailleurs 
»Lus î;,fa. Il n'y a donc aucun J­ 
\onnc~e.it l constater que dans 11 
:~uro)e cn crise lcs quelques ;rands 
nouvcaen t c so cd aux ,1ui l 1ont secoué 
Jtaient constitu,s essentiel- 
Leren t le jaunes :,rolitaires r-3vol'- 
t·$a. .. 

~e ~ouve~ent 1e la jounesae zu­ 
richbise, l'.!. lutte rl e.s stJuattcrs 
berlinois, 11cx~losion <l~ col~rc 
do s j eune s chôneur-s des banlieues 
ac;l3ises, la re;e incendiaire des 
jeu!1es Lyonn ad a contre les s~·::iho­ 
las je la conso~uation bour;eoise, 
sont des "anifestations de haine 
~·~.ie j~unesse laborieuse conda~n~e 
)ar cette socidt1 soit l travail- 
1er en acce~tant le bestiales con­ 
:ii tions :l' e;c:iloi ta tion ,Jo.ur un 
salaire d~r!soirc, soit.à ch8~er 
ians la-~icire. Avec des formes 
1ui diff1~cnt, ces ~ouve~ents 
so:1t 11'e;,nression d'un refus. 3i 

1 
\' , 

ën Angleterre, le mouvement des 
banlieues avait un caractère net­ 
tecent prolétarien, en Suisae,·1e 
mouvement zurichois était plus am. 
bi;ü dans ces objectifs. 

Dans le ilo 22 (oct 80) du sup­ 
olé~ent suisse au orolétaire, nous 
àvions r.1ontré que bien qu'il ait 
mobilisé d'important contingent 
de la jeunesse laborieuse on ne . 
pouvait le considérer comme prolé­ 
tarien, car la revendication d'un 
centre aubonoce n'était· pas liée 
1 un réel besoin de résistance à 
l'exploitation et l'oppression aa­ 
pi'taliste. 

L'absence de toute lutte quvriè­ 
re d1enverGure, 11absence·de tout 
mouver.1ent de classe, l'intégration 
des partis et .syndicats ouvriers 
dans la gestion sociale bourgeoise, 
11a~athie 1énérale dos prolétaires 
aor~s 40 ans de "Paix du Travail" 
anesthésiante, étaient évidemment (/ 
les causes qui donnèrent à ce puis­ 
sant uouveuent, de colère un oarac.:. • 
tère nettecent petit-bourgeois dans 
son orientation. 

:!ous concluions 11 article sur 
:t.ürich en.appelant de nos voeux, 
11 émergence de Jro'tipes ia&ce petits, 
de j cunes proléta:lres qui tiran.t 
los leçons de ZUricb fasserit leur 
la 1or~ule de Lénine que:• Seul4 
• 4onl to4l4 le4 com,attant4 qui 
• 41appuient 4U4 ee4 inlé4!t4 4é­ 

et!,.i G.ien COl,l/Mi4 de cla44e dé- 
o te.JU:zi.né~·. 

Le pre:.Jier :iai 1')81, un" 3roupe 
de lutte ap~rentis et jaune~ pro­ 
létaireà"diffusait Le Jo 1 d'une l'I 
feuille de bataille: "L1étincell~~ 
L~ groupe se donne pour objec- 
tifs (extraits de 11Ztincelle): 

de c4ée4 de4 lien4 ent4e le4 
app4enii4 dan4 l'état d'i4ole­ 
menl actuel, 

- de.4eg4oupe4 le4 quelque4 élé­ 
.menl4 qui veulent 41? iatt4e, 

- de monl4e4 la néce44ité de la 
lutte, 

- de tai4e une p4opagande inten- 
4ive pou4 le4 4evendication4 
4Uivante4: 
a) un 4alai4e décfl.nt 
!) la diminution du temp4 dê 

t4avail, · 
c) le 4e4pect de4 noJ1J11e4 de 

4éCU4ité" o . 
• ,Vou4 voulon4 que ce jou4nae ·-6oit 

un moyen de communication 40lide, 
au. •il éveU.lê en nou4 la néce44ité 
de -6e !att4e pou4 un vé4itaLle 
changement de4 condition4 actuel­ 
le4, et qu'il 40it une a4111e d'agi­ 
tation.• 

•,You4 e.ntendon4 04gani4e4 la 4i­ 
po4te -6U4 le teMain de ·.la · lutte 
di4ect~ et donnon4 ouve4teme.nt ~n 
ca4actè4e. p4oléta4ie.n d not4e ac­ 
tivité, la liant avec la lutte 
géné4ale du p4oléta4iat.• 

Travailler à· .tisser les liens 
entre prolétaires qui ont la volon­ 
té de se battre sur la base de re­ 
vendications communes pour que de­ 
main existe un réseau organisation­ 
nel permettant aux uttes de pren­ 
dre un caract're aus i étendu que 
possible, tel semble· 3tre le but 
de ·ce groupe s ne oouvons 
que 11en féliciter Le travail se­ 
ra long, souvent inijrat, les rés~l­ 
tats n'étant en géneral pas visi­ 
ble immédiatement, mais il est in­ 
dispensable. 

Le magnifique mouvement général 
du prolétariat polonais eut pour 
prériiisse le lent et patient travail 
d'organisation de petits groupes 
d'avant-garde qui creusèrent de 
70 à 80 les canaux.dans lesquels 
la lutte de l'été 80 pu s'engouf­ 
frer. 

• Presse du Parti 
program~e communiste 

REVUE THEORlqUE TRIMES.TRIELLI! EH FRANÇAIS 

communist program 
REVUE TRIMESTRIELLE EN ANGLAIS 

el programa comunista 
REVUE TRIMESTRIELLE EN ESPAGNOL 

kommunistisëhes programm 
REVUE TRIMESTRIELLE EN ALLEMAND - 

il programma cemunlsta 
JOURNAL BIMENSUEL EN ITALIEN 

le prolétaire 
JOURNAL BIM~NSUEL EN FRANÇAIS 

el cor,nunista 
JOURNAL MENSUEL EN ESPAGNOL 

proletarier 
JOURNAL BIMESTRIEL EN ALLEMAND 

èl-oumami 
BULLETIN BIMESTRIEL FRANÇAIS-ARABE 

POUR LE MAGHREB 

el proletario 
BULLETIN TRIMESTRIEL EN ESPAGNOL 

POUR L'AMERIOUE LATINE 

' kommounistikô prôqramma 
BULLETIN TRIMESTRIEL EN GREC. 

enternasyonalist proleter 
·BULLETIN TRIMESTRIEL EN TURC 

• Le manifeste lnternaUonal , du parti 
est· dlaponlble · 

De la crise de. la aoclété1 bourgeoise 
à la rév~lutlon communiste 

grande leçon que doit 
le prolétarait du mon­ 

ur que renaisse .et 
e mille Pologne. C'est 
e avoir compris le pe- ui diffuse "L 'Etincelle" • ._ _. 

DU PARTI 
Le i'lanitli.4ie. _i.nteJUlational vient d' lt4e pul.lié e.n,!4ançai-6 et -6_e4a 

8.ie.nt6t d.i-6poni6.le dan s loute4 le4 aut4e4 langue4. Inlilulé: "De la 
c~i6e de la 40ciété 8.ou4geoi4e à la 4évolution communi4te mondiale", 
i. l po4le en 40U4•ti.l4e ","lanite-6te du pa4ti communi4le inle11national, 
1981", Il e6t uli.le de p4éCi4e4 -6on 8.ut, 40n co~le.nu, ain4i que 4e4 

conditi.on4 de dittu-6ion el d'utili-6ali.on. 

• SON BUT 

prix : 6 F. J Série Je prolétaire. 76 pages 

péenne là oQ elle se trouve 
c'est-à-dire dans le pre­ 
mier quart de ce siècle. 
La difficulté que cela re­ 
présente pour la propagande, 
internationale du parti est 
que, cette expérience, !12!!! 
devons la transmettre non 
eas en évoquant le passé à 
la maniêre des historiens, 
mais en traduisant pour le 
P.résent les conclusions 
que nous en avons tirées, 
tout en éveillant, chez les 
militants- révolutionnaires 
que produisent les nouvelles 
générations, le désir de 
s'intéresser aux trésors que 
le mouvement communiste pos­ 
sède dans son passé, 'pourvu 
qu'on les dêgage de·11amas 
d'ordures qué cinquante ans 
de contre-révoiution ont 
déposé sur eux .• 

La plupart des textes que 
nous utilisons encore .pour 
notre propagande sont soit 
des textes historiques af­ 
fron-tant une questiOl'I par­ 
ticulière de dectrine (Par 
·exemple "Pa-rti et class.e" ou 
•lparti et action de classe") , 
soit des .thèses de parti 
comme les thèses de l'IC, 
du PC d' Itaiie et de la 
Gauche, q-ui fixent la posi­ 
tion, du parti dans tel ou 
tel domaine, soit encore 
des thèses plus récentes 
du Parti connne lesdThèses 
caractéristiques11ou les 
~Thêses de N·aples et de 
MUari11'qu·i codifient lés 
leçons de la dégénérescen­ 
ce de 1' IC et de la contre­ 
révolution, que ce soit en 
g,énêral ou dans un domaine 
particulier. 
Il est clair que ce maté­ 

riel doit servir à .guider 
le parti et à le délimiter 
sui' le pla-n théorique et 
programmatiq.ue par rapport 
à tous les autres couri,,n,ts 
ag,issant d,a,ns la classe 
e.uv0riêre·. 
Il est donc es,sen-tielle­ 

ment destiné à la présen­ 
tation g,ênêrale des posi­ 
tions thêoriques et politi­ 
ques q.ui nous définissent, 
et l la formation de hase 
dés militants. En reva,nche 
il n 'es-t pa·s ada,pté à la 
propag,ande, c'est-à-dire 
P.Our dêmontrer que la lut­ 
!!_prolêta,denne a hesoiri 
de ces principes et de ces 
!!c;ons tirêes du pas·sé d,1:1 
mouvemerit. Pour ce, faire, 
nous ne dlsBQsona que d'un 

un autre souci que doit avoir 
l'ensemble du Parti, et auquel 
nous pouvons aujourd'hui com­ 
mencer à donner des élêmenta 
de réponses pratiques grâce à 
notre travail dans de oouvel­ 
les "aires" conune l'Amérique 
latine, l'aire arabe ou même 
la Grêce et la Turquie, est de 
donner à notre propagande - 

Le besoin se faisait donc comme à notre action et à 
ntir depuis un moment notre organisation - un carac- 

,::jà, de ·rassembler nos têre moins spécifiquement 
indications et nos pers- européen• . 
pectives dans un texte Il faut en particulier tenir 
unique conçu spécialement compte du fait que le cycle 
pour la propagande. Il des luttes d'êmancipation 
nous fallalt un texte qui nationale contre l' impéria- 
s' attache à faire la lisme est désormais clos 
dêmonstration de la validi- dans ses grandes lignes, ce 
té des armes du marxisme qui ne manquera pas à l'ave- 
révolutionnaire, des le- nir de produire les fruits 
c;ons que nous avons tirées que nous en attendons, à 
de la contre-révolution et savoir une nouve;Lle et puiS'.;. • SON CONTENU 
de notre vision du cours sante armée prolétarienne 
historique allant de la hors· du lieu de naissance de La premiêre partie du docu- 
société bourgeoise à la la société moderne et du ment commenea par un Manifeste 
révolution et à la dicta- mode de production capitali- proprement dit. Il rappelle 
ture prolétarienne et, de ste. Cela exige que le parti l'alternative historique ou- 
là, au communisme. Un tex- s'efforce de s'appuyer, .dans verte par la crise de la so- 
te qui ne se contente pas la présentation de son pro- ciété bourgeoise: ou guerre 
d'invoquer l'autorité de gramme et de- ses principes impérialiste ou révolution 
Marx, de Lénine ou de la conune de ses méthodes de communiste. Il cherche ensui- 
Gauche, mais montre à travai 1 et d •action, sur une te à démontrer, à· partir des 
partir des faits saillants. expêrience sociale non limi- événements .contemporains et 
de l'histoire et de l'ex- têe à l'Europe et-qu'il s'ou- des faits connus par les pro- 
périence sociale contem- vre le plus possible aux . lêtaires d'avant-garde et les 
porainea, et des exigen- problêmea et aux difficultés militants rêvolutionnaires, 
ces de la prochaine vague rencontrês par le prol~tariat la nécessité du communisme, 
révolution,naire, le besoin des paya· "êmergents" • de la rêvolution et de la 
<l'empoigner les armes de èeci est d'autant plus nê- dictature prolêtarienne et 
Marx, de Lênine et de la cessaire que le retard de donc du parti. Après avoir 
Gauche, qui sont précisé- 1, Europe dans la courbe se- dêmontré le besoin du retour 
ment celles que noua ciale, qui commence seule- au marxisme révolutionnaire, 
dêfendona. ment aujourd, hui à remonter, le texte retrace les grandes c • est le premier obj,ectif - tout naturellement à étapes du mouvement conunu- 
et le plus important - 11 auq,u~l :r~::e chercher _ à juste niste, de là Ligu~ des 
essaie de rêpondre le Mani II titre_ l'expérience euro- communi9tes juaqu au parti feste international du Parti , . 

matériel aussi encombrant 
que dis,parate : éditoriaux 
et articles de fond des 
journaux, comptes rendus 
des réunions générales, 
circulaires "internes" 
publiées dans la presse, 
brochures occasionnelles, 
etc. 

Le deuxiême objectif que 
nous nous sommes fixê est 
donc de chercher à donner au 
parti un instrument de propa­ 
gande unique pour les diffé­ 
rentes aires, de maniêre à 
unifier et· à homogénéiser 
la propagande des différen­ 
tes sections .nationales du 
parti. 

d'aujourd'hui, afin d'êta­ 
blir, une à une, les bases­ 
constitutives du parti de 
classe, qui ont été chaque 
fois précisêes et rendues 
plus "fermées" par les 
grands heurts historiques. 
La deuxiême partie est de 
caractêre programmatique. 
Après avoir développé et 
complêté les pointa ajou­ 
tés en 1951 au programme 
de Livourne, ·qui donnent 
la position du parti face 
aux grandes tendances-de 
l'impêrialisme, qn décrit 
les tâches de la révolu­ 
tion communiste (insur­ 
rection et dictature) et 
on précise·le caractère 
de l'Etat profétarien et 
les objectifs de la trans­ 
formation conununiste de 
la sociétê, en s'attachant 
à les traduire dans le 
langage de la révolution 
à l'êpoque de l'impéria­ 
lisme sênile de la fin du 
XXe siêcle. 

Vient ensuite l'énuméra­ 
tion des grandes orienta­ 
tions d'action du parti à 
l'échelle internationale. 
Il s'agit seulement de 
définir les grands axes 
de l'intervention du parti 
dans les luttes ouvrières. 
Ces axes pourront être prê­ 
cisés ultérieurement avec 
la participation aux luttes. 
Surtout, ils devront être 
mis en pratiquè jusqu'à un 
certain degré et à une 
échelle' su_ffisanunent vaste 
pour que le parti puisse 

.en tirer un "programme d'ac­ 
tion" du type de celui pré­ 
senté par le PC.d'Italie au. 
IVe çongrês de l'IC, c'est­ 
à-dire un ensemble cohêrent 
e.t ayatêmat:ique de direc­ 
ti vea d'action p9ur la lut­ 
te immêdiate, ce qui est 
en outre impossible à fai­ 
re dans un texte qui, comme 
le "manifeste", présente 
avant tout un caractère de 
vulgarisation et d'orienta­ 
tion. 
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<.:et automne ont tiu ti.e.u d Lau.6anne è.t à Çe.ni·u,e. te-6 éte.cti.on-6 commu• . 
nale-6 et, 1&e-6pec:ti.u·e!11'1,ttt,,ca1Ltonaee..6. ,4 chaque. joute. éle.cto11.ale, vienne.nt 
to1,L11AO·ye1t autOUlt de.6 g11.and4 tén044 poti.ti.que.4 te..6 peti.te.4 011.ga11i.4ati.on.6, 
di.Lq.4 à lo1tt • e,Jf.i11.émi.4ie4•, d la · 1te.che.11;che. du .6l11.a.ponti.n pa11.leme.ntai.1te., 

Lausanne= 
,, PSO 

Tra.di tionnallamant le PSO (ax­ 
Ll'IR,) fait des élaçtion,s 11 occa·sion 
•d'''!Jn,a g.rand·e camp-a,gn,a, comm,a il n 1 

· e111 f1;1,i,t pour aucune al!lt.ra· chose. 
P1our la PSO., l 1·a·ctiv,i té parlem•eri­ 
taira - en dépit de ce qua les 
théoriciens de sarv,ice n'osa.nt en­ 
c:ore avouer - est l 1activité fonda­ 
m~n,tà,la du parti "révolutionnaire" 
.gu I il voudrait Atre. Des élections, 
il fait dépendra la "gouvernement 
01,wri.H""'• et dl(! "gouvernement ou­ 
vrie·r"', le pa,ssa.g.a paei fi!!l.u.a vers 
le seci,a,lisma., où la violan,ce ou­ 
.\i:riè·re· s,ara,i t centan•ue dans ses 
plu-s .6trei t·es Hmi tes.La di fféranca 
min1illi!! qud sépar·a le réformisme pur 
(P.·dT, P·s), du centrism!! politiqua· ré­ 
side ëans ce q.u.1il ne nie pas for­ 
mellement la violence et la lutte 
de classe ou·vrière comme facteur 
déterminant de la transformation 
de la société capitaliste, mais 
teo:te de la J-uq-uler dans un prcicas­ -- - -aL""---t- ~--- (et donc êlB·CtO- 

du 

~oient à la m~da chez las marginaux, 
s'écrase toujours plus devant las 
réformistes patentés at s·aute sur 
'l'occasion de présenter des candi­ 
dats à 11 axécuti fl 

Le thème électeral du PSO décou• 
la dire·ctem,ent da s·a volonté da 
siéger à la municip·ali té et da gé­ 
rer l'ordre c1;1pitaliste, Las cen­ 
tristes veulent •une collll4une au 
.6e1tbi.ce de.6 t44ua.i.lle.u11.4•1 Ni plus 
ni moinsJ A quand le mot d1ordra 
"pour un capital au service des 
prolétaires"? 

Sans douta galvanisé par la vic­ 
toire de la gauche en France at en 
Grèce, le PSO compte p~ur l'accom­ 
plissement da son programma sur "la 
conqulte d'une majorité de gauche". 
En demandant aux prolétaires, pour 
une n-ièma fois de se mobiliser 
•pou11. une. majo11.i.té de.gauche au 
légi..6lati.t et à l'ex.écuti.t lau.6all• 
noi.48• afin da gérer las structu- 
res locales da l'Etat, le PSO fflon­ 
tra de quel cSté da la barrière de 
classe il se si tue. Les c·ontrèrévo­ 
lutionnairès les plus efficaces 
sont j:ustem.ant ceux qui poussant 
le prolétariat dans les bras des 
garari.ts .de "gau•che" da 11ord·re 
bourgeois. 

••AUTREMENT• 

•· .. 
Le.6 uota.tio114· 4ull. la 11.étoNTte. 4colai.JU dall4 le. cant.on de Vaud, ont 

été· p.11.é cédéu d'une. g11.ande. ct;Uflpagne. qui. a mont11.é que le.4 pa11.ti..6an4 de. 
la 11;ito1U11,e autant que. le.4 oppo4ant4 de. gauche. e.t de. d11.oi.te ( I) ·ont. tou.6, · 
en dipi.t de.4 oppoût.i. o·n.6 011.atoi.11.u., déte.ndu4 I.' i.n.6ii.tuti. 011 de. I.' é ce I.e. . 
IJJ.i 4e,11.ui. ce. du cap i. t.al. N o·u,6 ne. l-e11.011.6 na« i. ci. de. commvitai.11.e. .6UII. I.e. 11.é­ 
-tultd d:u uote. qui. e.,1,t. ca11.i.catu11.al. de. I.' i11e11.ti.e. ,6oci.al.e. en Sui.1,4e. 
(p·q,I/Jfli. toute.4 lt!.,6 clg.44.e,6), mai..6 nou.6 extZllli.ne.11.011.6 quel.te e4t la 4i, gn.i. • 
Ai, ca.ti.o·li <Le toute 11.él,011.14e ,1,co lai.11.e ta1Lt que. domine l,.. ç.api.tal, 

L.e capital, par la. division 
• technique et so·ciale touJ o·urs 
,11u1 pou·saée qu'il implique, a 
1ultipl1é à l1inf'ini la diver­ 
.:1if'ication de là formation des 
forces· de travail qu'il exploite. 
LI école bourgeoise n'est pas une 
i~stitution, philantropique ni 
,C'\ilLturell,e. ,elle a pour' f'o.n.c­ 
t.ten de form-er les futures, forces 
lie tr111vail èxploi tées par le ca­ 
pi tal. Ell·e n1·a et ne peut ·avoir 
.. en dépit de to,ute pédagogie - 
·auc1,11ut autre f'on•ction première ! 
L'école est donc structurée en 
tonction des besoins du capital 
et pratique parmi les enf'ants da 
toutes classes la sélection qui· 
fera de-certains d'entre-eux 
des prolétaires; puis. d'autres, 
des p.eti te-bourgeois et des 
bollrgeois. 

o;r la réform•e de l 1éc·olle vau­ 
doie'é - comme celle ·qui 1:11 est o­ 
p.é~h aupàravant à Genève sous· la 
houlette· du socialiste Chavanne - 
touche bien à ce problème de la 
sélection. Partisans d'e telle ou 
telle réforme, ne peuvent se seua­ 
trairent à la nécessité de cette 
aéleotion impitoyable. C'est bien 
-pour cela qu'aucun d I antre eux ne· 
remet en question le p.rincipe de 
la sélection. Quant bien m8me 11 
i3cole ·bourgeo,i se s,erai t la . moin.s· 
Sé·lecti ve, la sélection, draconien­ 
ne fil·' opérarai t avec d ''autant plus 
de douleurs, à la sortie de l.1 
écol,e sur 1 a marché des forces de 
travail où s 'exerce sans pi ti,é la 
concurerice entre prol.étaires. Ca 

que remettant donc en question les 
réformateurs ce n'est que lamé- 
thode de sélection 1 - 

L'examen de la structure 
actuelle de l'école vaudoise 
montre CJUB la sélection des gran­ 
des ·categories sociales (bourgeoi­ 
sie, cl·assas mora·nnes, prolétai­ 
res) s'ex.arce des le plus- Jeune 
lge (à la fin cie la quatr:iema de 
1 •·école prim,aire) lorsqu.e les an­ 
f'ants n1en sont qu'à leur onziè- 
me année ·d1existe.ace. Ce mode' de 
sélection ne correspond plus aux 
besoins du capital qui est, surtout 
en période de criae, de tirer le 
maximum de rentabilité des frais. 
de formation des forces de travail. 
Or sélectionner à onze ans, lors­ 
que le développement de l'intelli­ 
gence c:ihez l'entant n'a pas atteint 
sas derniers paliers, est une hé­ 
résie,· 

P.our rem·édier à cet ar·bi traire, 
la bourgeoiSie a donc développé 
ditf'érents systèmes péda~ogiques 
permettant d'étaler la selection 
sur une durée plus longue et donc 
de mieux évaluer les os.sibilités 
d1.orienta on . 

· e · r-avai en ormat on. Le r sui.:. 
tat de ces nouvelles méthodes d1 
enseignement - qui opèrent par une 
s·élection nen plu,s globale mais dif­ 
:f'érenciée par branche - n'est pas 
de rendre plus de,uc.e la sélection 
mais de la rendre lus im to a.bl.e 
encore. n e e , au ·1eù · d un seul 
filtre, celui du très décrié 11exa­ 
lllen d'entrée au collège secondaire", 
11·ad1!1inistratton Scolaire dispos'?- 

La scie'}-ce profonde. ,de "Autre­ 
•~nt? a éte largement mis à contti• 
·butio.n pour faire rana.ttre à Lau­ 
sann-e une ambiance de contestation 
farfelue, par des actions artisti-· 

cc-satiriques sur la place de la 
Riponna notament. Mais là science 
de "Autrement" s1arrGte A ce- niveau 
de farces et attrapes '5our étu.: · 
diénts en mal de bizuta~e! 

Genève • 
• La veste de la gauche 

Aux dernièree élections· parlementai~ 
res ·du -Canton de Genève, en octobre, 
Pierre Schmid, secrétaire syndical · 
FTMH, ancien président du Grand-Con­ 
seil genevois (législatif' cantonal) 
se retrouve classé sur la liste du PS 
premier des trois candidate syndicallo­ 
tee élus·à la vingt-deuxième place, au­ 
tant dire au fond du classement avec 
la bonnet d'ine. 

Face à ca "lamentable score", l 'USG 
(union syndicale du Canton de Genève) 
se réunissait pour éclaircir le mystè­ 
re pour eux ineondablé da l'apathie 
ouvriàre devant las échéances électora­ 
les et politiques traduite par WI 
abeentéiama record (61,49;'). 

Quand au PdT son score n'a guère 
été plue brillant, Après son heure da 
gloire, datant de l'immédiat second 
apne-guerre en pleine euphorie de la 
vict~ire des démocraties sur les puis­ 
sances de l'Axe, en ploin dans la pério­ 
de du stalinisme triomphant, les.scores. 
dU PdT ont chuté pour se maintenir jus-· 
qu '·aux dernlèree élections où l' ei'fon­ 
dre111ent devient total. Alors qu'en. 
79 Da.i'i'lon obtenait. le siège de Maire, 
las élactione'de 81 voient la Pd.T per­ 
dre 30 l' da eae.forcae parlementair!!B, 
Le PdT pa;ye aujourd'hui sur le terrain 
parlementaire son alignement politiqua 
de'«> ans. 

Lorsque noue faieone le bilan poli­ 
tiqua des· forces opportunistes syndica.­ 
lee et politiques an constatant qu'elles 
pèsent aujourd'hui sur le prolétariat 
d'un poids moindre qu'il y ·a 30 ou'«> 
ans,.noue y voyons un facteur favorable 
pour la reprise èiu mouvement social de­ 
main, 

Hier, le stalinisme pouvait entrai­ 
ner la pi"Olétariat dans las blocs de 
résistance pour défendre la "eacro-eain­ 
te c1émocratie", aujourd'hui il a. tœujours 
plus de difficultés à rendre crédible 
eee mots d'ordrè, n9n saulBJ!lent ~p;-ès 
dés ouv:riere. ma1s encore aùprèe, des cil!,8- 
eee moyennes-qui IJféfèrent se réto~er 
vers. des forces politiques plue jaunes 
et plus aimables ( : ·: ! ) avec un. discoure 
plus en prlee directe sur leurs petite 
problèmes de classe intermédiaire com­ 
me les écolos ou la nouvelle gauche 
existantiallste ( ! : : ) • . · . 

ra d1une multitude de filtres opé­ 
rant les uns après les ~utres et 
ayant comme effet de ne laisser 
passer aucun égaré à la. fin du 
"cycle d'observation et d1orien­ 
~ation" ,(chose 9-ui est reproché 
a l1ancien systeme). · 

Le ~ésultat de cette sélacti~n 
nouvelle formule, n'est pas seule­ 
ment de jeter un peu plus d'illu­ 
sions aux familles de prolétaires 
sur les possibilités de voir leur 
gosse s·e hisser dans les classes 
"supérieures",. mais su~tout est 
pour le capital d'obtenir une plus 
grande souplesse et adaptation de 
la formation aux nécessités de la 
production et de i'Etat. 

Le terrain de la pédagogie et 
de la réf'orme des structures de 11 
enseignement bourgeois est parmi 
'ceux où préfèrent évoluer les ré­ 
formistes et opportuniste~ de tout, 
horizon. Sur ce terrain la, leùr 
rSle de garant de la paix sociale,· 
s1exercè par les illusions mons­ 
trueuses qu'ils véhiculent dans 
les ran~s prolétariens,· sur la pos- •. 
sibilite de contribuer à éliminer 
la misère ouvrière par un accès 
plus large des masses à la grande 
"çultùre". • ~ · ·- 

Que les prolétaires ne se leu­ 
rent pas, ·ni ne se laissent illu­ 
sionner par ces chimères! Si en 
pér~ode de haute conjoncture, com­ 
me celle qui suivit le deuxieme 
après-guerre, le capital avait un 
sesoin pressant de cadres, d'ad­ 
ministrateurs, de gestionnaires 
divers et m3me de philosophes at 
de psychologues, en période de 
crise, il rejète aussi prestement 
qu'ils lés avaient attirés ces . 
cerveaux devenus exédentaires. Le 
"malaise" des classes moyennes, 
salariées par le capital, ne 
vient d'ailleurs que de la 
perte de la garantie de· leurs pri­ 
vilèges sur les autres claeses. ,· 

Dr, n1est-oe.pas l'espoir 
d'arracher ces enfants à l.a c·ondi­ 
tion prolétarienne qui a peussé . 
certains· ouvriers à défendre la 

--~- 

Les pompiers sYndicaux qui depuis des 
décennies sa sont fait les chantres de 
la "Paix du Travail" dans la prospéritê 
récoltent sur la terrain·parlementaire 
les fruits amers de leur cQllaboration 
de olaaea, Là. classe ouvrière, dont las 
conditions matérielles sont encore .en 
Suisse très éloign~ae du seuil de la 
révolte bienque que tout le cou,rs del' 
économie mondiale les pousse dans· cet­ 
te direction avec l 'bpl.&cabilité d'une 
loi astronomique, préfère les bienfaits 
d'un week-end da pêcha à la pollution 
des urnes, 

Nous ne voyons là rien d'autre qu'un 
immense espoir pour demain; Le mouvement 
prolétarien est encore aujourd'hui ,im­ 
mobile, Demain il s'ébranlera sour la. 
poussée des faits, mais les i'orces qui 
le paralysent depuis plus de 40 ans· 
n'en dcolteront pas:les bénéi'ices, 
Aux communistes de démontrer qu'ils · 
représentent la seule direction capable 
de le mener à la victoire finale. 

·, A bas le parlementarisme ! 

La parti~ipati6n aux ilections, 
l'action parle~entaire, au législa­ 
tif comme à l'exécutif, ne sont pas 
les .armes du combat-que le proléta­ 
riat doit mener contre le capital 
pour se libérer des chaînes du sa­ 
lariat. Elles ne font que renforcer 
l'illusion de pouvoir modifier pro­ 
gressivement et sans recours à la 
lutte révolutionnaire, les rapports 
de production et les structures 
de l'Etat. 

La classe ouvrière ne doit pas 
compter sur les guignols du parle­ 
ment ou des conseils communau~ pour 
défendre ses inter§ts, Elle ne doit 
compter gue sur sa lutte. 

C'est dans cette lutte que la 
classe ouvrière fera l'apprentissa­ 
ge de la' trahison des r~formistes 
et des centristes qui déplacent 
tout mouvement social du terrain. 
da la lutte directe de c·las-sa sur 

1 
le terrain parlementaire. C'est 

· contre cette trahison que nous iut­ 
tons aujourd'hui et depuis toujours 
en défendant la nécessité de l'ab­ 
stentionnisme rfvolutionnaire-.~- 

l 
1 

Si l'on tra.ça l1hist~ire sommai­ 
re· d:a ce·tte org:a·n·isation sur son 
évo:lu·tion vers li, p1;1rlementarisme 
p~'r,. nous noterons trois phas.es de 
déve·lopp,ement. Tout d I abord, il a 
fallu à la Ll'IR d*autrefois justi- Dans la foire électorale le PSO 
fier sa participation aux élections na fut pas la seùle liste· n;lterna­ 
lJQ,!Jr s'1a.fficher comme parti respon- tive" aux grands partis; c·ette an- 
$~,b~a et , sens 101;1te,. vain~re las née apparait en effet sous 11 éti- 
re,s·i·st-an,cas et hesi tations u1ter•. quetta da "Autrement" le ramassis 
n,es. A ce mome~t là,, ,e•lle !n·v.oquait da tout les g.roupuscules patits- 
1:e ·J;!~1d;em:an,ta!1sm,a rav,olutuinn.aire bourgeois, de Lllzane bouge au GAU, 
1;!e· ! 'Ir:i,tarna,tion·ale communiste d7s en pa·ssant par le fantSmatiqua 
-a:r:inae~ 20,. 1~éc!a·rai; que. sa. parti- Echo du Boulevard, étc ••• , dont· 
çipa,tJ;o':' ':' eta~ t. qu acca~soire dans le lien e•st de revendiquer la phi- 
son a-ct.tvité militante revolu·t.ion- lo-sophie du "mieux 3tre dans sa 
na,!~e, qu'il n·e s•agis·sait que de· peau et dans. sa villa". 
f;u.re· de la propag:and!! po1.,1r contrer , . 
les -bourgeois et l,,es réformistes, . I..~ ;ham-é de la '?ampagne a~ dit 
et.e. ,.., Ensuite. h Li,tR est devenue long •• /0~'!- ~e. d11.o,~ à la ~,/.té- 
t,Ju$ p,ragm""ti,q:u,e: e·lU vo,u·lai t don- Jte.nc;& • L id7·1}l, social serai_t dcnc 
ne·r yn. ,p,rog,ramm,e, éle,etora•l :pos,.iti.f dans une societe d:e cl~sse une plus 
:f U f]:e 9, ''-aglssaH ,P·l!il•S se1;1,1am1en.t • g:rande toléran,ce des ~lias~,es demi- 
·~\!-· denQnQe1:).,, t\!-~~~.1:ç~~'I. •·"' '\l.ti·l.ont'(.e ns1n,t1;P$ ,en,v,ers le.s c.a·t·eg'l)rie,s et:, 
fl1''aetton1 ,wec J;,a P'âlî/P'OP· e•t le PS, grau.pH So·e·iaux très sp,éci fiqu,as 
m·e<i·s· re:s,talt sag,em·ent sv,r le' t-a·r'- · et :fJ:a,l)lm:en-taires •. P·ou,r ncus commu- 
f!i!·in J,.ég,isl:at.i,f., .fa.ute. ,de pou,voir n1$tes qui luttont pour 11 uni tl! 
èon,stitutionna'lllem•ent se présan,ter ouvrière· e,t la domination, du pro- 
à 1·•ex-écuti r, Enfin, dern-ière phase, létarlat, seùle cf asse rêvolution- 
lè PSO. ·;. to1,1Jo,u·rs plus réaliste - naira, sur toute·s les autres, un 
enfo.u-rche les th,,mes électoraux tel mcit d'ordre r-eprésente un fac"'- 

. l@s plus réformistes. pc;iult'.vu' l!IU1ils teur réactionnaire profond .. 
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,,. ·t . d . lt 1 ' une· n .. ec,e·ss1: e ,u cap1 a . 
·réforme scolaire? Cet espoir est , 
donc vain pour deux raisons : 
preci.rement, la sélection est ren­ 
forcée uar la réfor~o, deuxi•mémcnt 
les écoies suuéri,eureio crachent cha­ 
que année leur flot de ch8meurs 
intellectuels. · 

Dans" le prol6taire" io 148 
d'avril 1973, l propos des mani­ 
festations·lycéennes contre la·loi 
,Debré remettant en cause les sur­ 
sis mili tai.res pour les 6tudiants, 
nous écrivions unlartiole intitu­ 
lé "Sursis _pour les classes moyen­ 
nes ? Non abolition de là division. 
du travail!" , expliquant la na­ 
ture et le sens des réactions d.1:1s 
classes moyennes à leur prolétari­ 
sation.Comme conclusion, nous cite­ 
rons un long passage de cet arti- 

. cle : 
•P(!.11,da.n.t que la petite !ou11.geoi.,1,i.e 

e.64ai.e d' échapp.e11. ci ëa p11.of.éta11.i.- 
4ati.on pOII. l'i116t11.ucli.on 4upé11.i.eu- 
11.e, la tou11.geoi.6i.e el 4e.4 ualei-6 · 
1111.ometlen.t en. ettet au p11.of.éta11.iat 
qu'il. pou11.11.ai.t échappe1t pa1t cette 
m!me i.n6tiuct.i.on à, 6a condi.ti.on de 
p11.olétai.11.e. De:« p11.ome.6.6e6 de • p11.o­ 
moti.on 40ci.ale" pa11. ea •to//JTlaii.on 
continue" à la 11.euendi.cali.011 d'une 
9démoc11.ali.4ati.on• (vé11.i.la!le!) de 
l' en.6e.i.gnvnen.t et de • f.' uni.ve11.4i,. 
té awc ti. l,.t, de.4 t11.avai. l.leu11.4_•, 
tou.6 le.4 moyen.6 4ont !0114 pou~ tai.­ 
lU c11.oi.11.e cftt. p11.o l.étai11.e que, .6' i. l. 
e4t 1111.ol.étai.11.e., e" e.4.t pa11.ce qu ' i. l 
ne .t,ai.t·1&i.e11 e.t que, .,,•i.l 4auai.t 
quelque cho4e., i.l pou11.11.ai.t, •• de­ 
ve.11i.11.·tou11.ge.oi.4,• 
•eu• i. l 4 • ag'i.4.6e l.à d.' une. énoll.l4e. 

&.6c11.oque11.i.e n'e,1,t que. t11.op éui.­ 
de.nt: 4'i.l. y ·a de.6 OS dan.6 leJ 
u.6i.ne6 ce n•e.6t pa.6 pa11.ce qu'i.e 
y a de,1, gen-6 qui. ne. 4on't pa.6 al.l.é.6 
à l'uni.ue11.,1,i.té, mai.4 pa11.ce. que. la_ 

su·i te en page 8 

(ll La d11.oi.te con.6e11.uat11.i.ce 11.e­ 
p11.oçhai.t.à la 11.éto11J11•e d'aU.e11. t11.op 
loin, la gauche d'lt11.e t11.op ti.mid,! 

- 
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. A Bedjaia, aux cours d~s mani­ 
festations de mai contre la misè - 
re, les forces de répression ont 
arr~té des centaines de manifes~ 
tants. 160 d'entre eux sont tou­ 
jours emprisonnés et vont pas- 

·ser devant les tribunaux ~e "fla­ 
grants délits". 

On compte encore d'autres révol­ 
tés ou militants dani les prisons 
de Akbou, Tizi-Ouzou, Boufarik, 
à Oordj Menaiel, à El Harrach. 

Le raffin~ment supr~me ~n matiè~ 
re de torture est d'enfermer les 
politiques dans les bagnes les plus 
durs, comme Lambèse, où sont enfer­ 
més les droits communs les plus 
dangereux, qui participent à bri­ 
ser les militants dans l'in~lffé­ 
rence calculée de l'administration 
pénitencière. 

C'est ainsi qu'à Lambèse, 3 ou­ 
vriers sont emprisonnés pour avoir 
tenté d'organiser un syndicat indé­ 
pendant • 

Dans cette prison sont aussi 
détenus 3 de nos camarades ·et con­ 
tacts: Benkhallat Ralah, Kendour 
Abdelmalek et Akkache sid Ali. 
Les prisonniers politiques de Lam­ 
bèse souffrent de conditions de 
détention bestiales aggravées par. 
l'absence de soins que réclamerai­ 
ent leur état après les tortures 
subies pour obtenir les aveux. 

Derrière le masque du "socia­ 
lisme" algérien se cache le vi­ 
sage du capitalisme barbare qui 
réprime toute l'avant-garde d'un 
mouvement social profond où la 
classe ouvrière est portée à 
devenir le fer de lance de la 
lutte. La répression qui s'abat 
aujourd'hui sur cette avant-garde 
est bien cachée par l'Etat qui 
déclare ne pas avoir de prison­ 
niers po Ll t Lqu e s dans ses pri­ 
sons. 

Et pourtant partout où les mas­ 
ses descendent dans'la rue, par­ 
tout où s'organisent les prolé­ 
t.aires, s'abat .La répression et 
la torture physique~ Dans le domai­ 
ne de la torture les barbouzes 
algériens, si prompt à se plaindre 
de l'ignoble traitement que · 
faisaient subir les paras fran­ 
çais aux militants ~ationalis- 
tes, n'ont aujourd'hui plus rien 
à apprendre de ces derniers. La 
tacti~ue des flics est classique: 
on arrête,on fait passer des aveux 
à coups d'ampères, et on continue 
après à briser à petit feu la vie 
de ces militants jusqu'à ce qu~ 
mort s'en suive dans le si- 
lence et l'oubli dcsprisons. 

A El-Har~ach 23 militants du 
Collectif culturel ont été ar­ 
r&tés et accusés de "subveision", 
"d'atteinte à la sOreté intérieu­ 
re", etc ••• 

Face à la répression bourgeoise 
qui s'exerce en-Algérie comme dans 
tout le Maghreb la classe ouvrière, 
quelle que soit sa nationalité, 
doit faire preuve de sa solidarité. 
Cette solidariré qui doit s'expri­ 
mer par la lutte de classè contre 
sa bourgeoisie ne peut trou~er au­ 
jourd1hui, dans l'apathie sociale, 
que 1 'express! on d I une aide maté­ 
rielle apportée individuellement 
pour soutenir la défense des mili­ 
tants d'avant-garde emprisonnés. 

C'est pourquoi nous appelons 
~es lecteurs et sympathisanti à 
souscrire pour la lutte contre 
la répression en Afrique du Nord 
et en Algérie spécifiquement. 

>1 .:.a voit, ;)our La bour;eoisie, 
,o:..v.aau r · ·:i .ic n I a ri en <le bien 

c:::-!·lble. :1 ·:'.!re au .iLeux ses in­ 
·':·tH,;; ;,;n:r'\Ù::, c I est-:i-jir'e la 
'.:~~c~ ~oh~lc des int1r8to ju 

ca ,i :.=.1.;..0:-.:e ,1at~.onr,l. :t en cc10. 
:1 -,.-• ,.., .... 1:,:1; ... ue ren t se ccndé T"'ar 
~:~~·s'~,1:1~c~~;:-~.,1 ~-1·e~)u1~• 0·~~10-i_s. __ .., J' ·"' .-4 ...... .,1ot...L • : iJ .• - 

.: 1 o 1t ·:i.:-: r o .i iu la :)ai:t sociale, 
.ouc ~e .·i ': :; :.aa !..!:1er s e.Lon ·e1.1;:, 
l.;::: :- .. ~·~r.1es ::u .cuvarneuent , 

·'nl, 0:1 -eu t le dire, lo zou­ 
'!o:·:i.e:::e •• t ?!".-.?!o a jusqu1\ auJour:.i• 
;:l,:. _'!ti t illusion. ,ais ce· der­ 
ni•r oo ~eurto aux jures r1ali­ 
t.!3 le l~ c~i~c. J~·:eons 1ue le 
·,r::.:.ite ~ .a vorr~ S.J ro!J"'•re ln. trê­ 
~a, c~ ··ue Je nouvelle; luttes, 
: 1:'.bor.r - )a.rtialJ..os, )uis :-:<:nJrales, 
~cl~~?~o~t, ~~!sant i•1~a1e d'un 
.~t~.-: au s er-vt c o les :ira.v:iilleurs 
CO lit~:.:! Lac . .i ~ ::;1r:- .. :1 t:.n ,u t r-ons »our 
;· su:)::;titucr· 111·,a--e du :'ront und, 
~c~. :~t~o·1z ~~ ~~ 1•:tnt contre 
Le s l:1t7.,~:, ::0.J tr:-..và!llcurs. 

SOLIDARITE AVEC NOS MILITAMTS 
El' CONTACTS -W.RISOHNES, 

Nous appelons tous les lecteurs 
et syapa.thisants à manifèster 
leur SOLIDARITE avec nos cama.­ 
rades frapp,s par la r,pression 
bourgeoiae en Algérie en versant . 
une souscription pour leur d,fense, 
Chèques bancaires ou postaux à 
l'ordre de SARO, 20 rue J,Bouton 
7.5012 Paris, avec mention "SOLI­ 
DARITE ALGERIE"• 
ou en donnant directement à· 
nos camarades lors des .perma.­ 
nences tenues toutes les se- 

. m&ines à Genllve ou à Lausanne. 

• n nouvcllo ·aucje ~ui r~vo Je 
.::!.i:-o 's o r ~ir le · .;.~ .;.3 :ion "co2:Jro~ 
:,is" av c c la ùroi te, en re;ar:la.nt· 
11 c.;» ~ri once fra:io :ü se, ac cunul,e 
Le a ie':Ou~ .iouz- :~a iad n , -.:n "Ioulant 
~·:Ül":: rc·toU.::'!lù:::' Ian a 11 ooro sd t Lon 
le .:~. c Ll,e o.i t.enl co:1str:lire un 
·1Slc >olitiJ:;c .iu.l ·:cr.:ct.trait .:le 
co.1ce:1ti•e!' i I OT,;osl tion '. la 
ü·:,i to, r::st,:::i a eul,e :estioœrnire, =~=- u~e :o~cu c:·,.:i.~le Je )renlr~ 
1:: ::-cl '.:'le, '- 1:,, .:·~.10;1 ii tt e rnn L, 
~o~l~. ~o~t le 3ecret ~e cos cou­ 
~·--.:.~::;, ·e11e.::- La c La as e ouvri'.:re 
.ian a u.i c n:tèernntive sans out, en 
'·•i '">·r1~i-+ ·• 1i'lusio·· ·,u•on 
... ;._;t--f'~·t;~·1r.'.c~nomie''.i~ h lutte, 
'~;:; ~rle:1C'3 _'ran-:aisc - .. ~) rorrt r e 
o COi.l trcJ. :-u. 

. ,,/ 

C'est le capital qui tue 1 
pas la nature ! 

l'entreposage des tentes, des ali­ 
ments, des produits pharmaceuti­ 
ques et de tous les autres biens 
de premières nécessité coOte èher 
car c'est autant d'argent qui ne 
circule pas, Seule une société 
libérée du capitalisme et de ses 
loi$ pourra prendre en compte sur 
Les fonds soc I a•u,c. centr.al emene. 
pla•ni fiés·, un fond de c.atas.-t,rophes 
efficace. 

Les accidents de mines sont un 
autre exemple aussi drâmatique du 
peu d1imoortance pour le capital 
de la vie des prolétaires puisque 
ceux-ci sunt en surnombre sur le 
marché.des forces de travail. 

En Tchécoslovaquie le 3 septem­ 
bre, ~5 mineurs trouvaient la mort 
dans un explosion "dont les ca~ses 
ne sont pas connues"! Une enquête, 
une de plus, est ouverte! Dans 
cet Etat, ra.ppelons.qu'en 1961. 
un incendie dans une mine faisi~t 
100 morts, qu'en 1976 se furent 
43 mineurs qui trouvèrent la mort, 
puis en 1977, 31 morts et le 3 mai 
dernier 3 morts. 

Aux P-hilippines, un glissement 
de terrain (toujours imprévisi- 
ble pour le.capital, comme à 
Mattmar~!) dans un site mlni~r fait 
152 morts officiels et plusieurs 
centaines de disparus qu'il est· 
logique de compter parmi les 
morts. Ceci s'est passé.le 9 octo- 
·bre 1981. 

Âu Japon, le 16 octobre 1981, 
une explosion de gaz fait 57 morts 

au fond d'une mine de charbon. 44 
ouvriers, dont l'équipe de sauve­ 
teurs sont portés disparus défi­ 
nitivement puisque la direction 
de la Hokkaido Colliery and 
Steamship Compagny projette d'in­ 
jecter de l'eau pour éteindre l'in­ 
cendie! Rappelons qu'en juillet 
75, cinq ouvriers trouvaient la 
mort den s une explosion de gaz dans 
la même mine! 

L'exemple du tremblement de 
terre à Ath~nes l'hiver passé, mon­ 
tre une fols de plus le vrai visa­ 
qe de la sociétf capitaliste, qui 
derr Lè re son aspect de "paradis" 
pour la bourgeoisie, cache la mort; 
la terre~r ei l'insécurité pour 
c:.~u.x. ·C\,u'e];t.e· e xç Lo Lt e • 

,; .Soulen:ez 111 presse 
. fla: Parli1 

.\ Athè·nes comme dans d'autres 
d,<g,q·lom.éra,tlo·ns que ce sol t Agadir 
du ~aroc, El Asnam en Algérie, au 
frloul' en Lt a Ll e , en Iran O·U a Ll » 
Leur s , les exemp Le s ne manquent 
pas, UA·e d Ls t Lnc t Lo n dans le mode 
de bâtir existe entre les classes 
s oc LeLe s , Uans ces zones, la bour­ 
geoisie et les classes dominantes 
sdvent protéger leurs précieuses 
personnes en utilisant toutes les 

........................................ ·dernières ressources de la scien­ 
ce, car aujourd'hui il est possl­ 
ule de construire pour résister 
aux selsmcs ou tout au moins pour 
empêcher que ceux-cl ne sèment la 
mort à condition d'en mettre le 
prix. Pour les prolétaires et 
les masses laborieuses, elles n' 
ont que 11 issue de s'empiler dans 
des bâtisses incapables de résis­ 
ter aux secousses car telles sont 
les lois qui préludent à leur 
logement. 

11· :Nf illMillfflllllllllli 

Tant q~e nous subirons le ca­ 
pitalisme, il y aura des catastro­ 
phes "naturelles" se transformant 
en tragédies pour les prolétaires, 
des ~éismes, des accidents du tra­ 
vail et des guerres quotidiennes. 

,,, 

Abon1nez-vo.us ! 
PARTOUT LE MALHEUR N'EST PAS 

"IIATIONAL" I-IAIS DE.CLASSE. 
PARTOUT LA MORT, L'INSECU­ 

RITE, L'AUSTERITE ET LA FAIM 
REGNENT CHEZ LES EXPLOITES. 

Tous les jours, se fait ressen­ 
tir avec plus d''insistance la né­ 
cessité d1une,.société qui satis­ 
fasse enfin les besoins de !'huma­ 
nité et non pas du profit. 

Tous les jours devient de plus 
en plus pressante la nécessité de 
la révolution et de la dictature 
prolétarienne qui déracinera les 
bases du système qui provoque ou 
vit de toutes ces catastrophes. 

Tous les jours,· la nécessité 
du communisme devient de plus 
en plus indispensable. 

SCOLAlRE ••• • ·D•E'FO'R• 'ME . •'n-·,- ., ,, .. , 
;; •; ! '· :J, ·:"' 1 a p '.l • -e 7 
p11.uduction capi.la€i4te a ~e4oi.n 
cl' os, Si. ( th fo1.1.i.1u11.1n.ent) tout 
ii,4 1'ouu4ie4 peul a!!e.1.1. d €'éco­ 
le et devcni1.1. un cad1.1.e ,ou1.1.g11.oi,1,, 
tou,1, le,1, ;i.C,1, d'oüu4ie1.1.4 ne !e 
o euoen t: Pu.4 : Cc capitaei.,1,rn.e. «eno» 
ae ,1,u4 .:.' ex.péoii.ation du /Moeéta- 
11.,at et ne peu~ pa.f>é.u 1>upp1.1.ime.1.1.! • 
"I.:. fi' a deu « an•, eo P1.1.auda nan» 

:..ai:l de» ennui.o cau-sê s en R.u'-6,1,i.e. 
pr14 O:u 4u4af..ondanee de 9.ach11.ei.11.1.1.a 
( et la planiiication? !) : €11.a 
i..a,ehetivu, e-1:cédentai.1.1.11.4· /.>Il. 1.1.e.t1.1.ou­ 
ual en i: ••• o4Ùipé.e.• o.uu1.1.ie.11;,1, d I!.' 
u•i.ne, ce qui. n'al!.l!.ai.i pa4 tout 
4euf: diall!.e, on e11.u1.1.. avait p1.1.omi.a 
,zuf.4e chQ61! : • 
d1'11.é6en:tc-'t au>t: p1.1.oeétai.1.1.e4 e'a.ti­ 

ce,ui.011 •oci.aée co.111/.111. voie de aa- 
1!.ul, c'e4l o/'.f.4i.1.1. d aueëaue s p1.1.oeé­ 
lui.1.1.1u /!.a po44i·U.l!.if.é de 4e. "aau­ 
ue,i • in(li. o i du « {. €.er.ient 4·UI.I. ë e de» 
•/e,1, aul11.1u, e.t en m!i111. i.41.MP.6 Pl!i611.I.I. 
iu 4oci.été capU.a/!.i.4l11. comm e 6.ie11.­ 
nclec, e>t:ctu1.1.e e'émancipali.on coé­ 
leclive de la cl!.aaae ouu1.1.iè1.1.11., c11. 
qui., évidemment, 1.1.édui.i chacun d 
chc4che4 4011 4a[1tl p11.4ao,Î.11ee con- 
t4e te1> aui.1.1.e.4, • •· 
• Cunl4e. cet.t:« e,1,c1.1.oqùe1.1.ie, e11. coa- 
aun·i41.ie atii1.1.me que le p1.1.oeéta1.1.iat 
ne r.eul pa,o 41!. 4auue1.1. en eh11.1.1.chant 
ù ichappe1.1. ù 4a cond,tion, !1J1ü,â 
d.oi.:!. f.'a,1,aume1.1.. A'o11.aani.{>.cu.11.n c 

D'autre part à Athènes co~me 
ailleurs, à la suite des tremble­ 
~ents de terre, aucun plan d'aide 
efficace n'a existé, et ne peut · 
exister, Pour· la société du pro­ 
fit et de la rotation du capital, 

LES MOYENS DE LA REPRESSION GENEVE . . 
des méthodes collaborationnistes! 

L'objectif de cette nouvelle 
loi est de donner des moyens: 
" ( , .. , ) à la Police de mieux rem­ 
plir ses tâches de prévention et 
de rotection de· l'ordre ublic 
souligné par nous et des cito­ 

yens en augmenté.nt les effectifs, 
l'encadrement,et en fixant des 
bases· légales de certaines inter­ 
ventions policières,comme le con­ 
trôle d'identité,la fouille des 
voitures et ues personnes.-"(Jour­ 
nal de Genève,6 octobre 1981), 

Au début dù mois d'oetobre,un 
eomi té référendaire s'était · 
constitué à Genève pour lutter 
(entendez par là: récolter des 
signatures !) contre la nouvelle 
loi sur la policc,votée par le 
Grand Conseil genevois le 18 
septembre dernier, 

Par cet arsenal de lo.is et de 
moyens,la bourgeoisie genevoise 
se met sur la même longueur d'on­ 
de que les autres bourgeoisies 
européennes: elle se blinde et se 
prépare pour demain! 

L'aboutissement du référendum 
ne réglera en aucune manière le 
problème plus général de la r~­ 
pression, 

Aujourd'hui,en l'absence de 
mouvement social,on ~eut déjà s'y 
préparer en'imposant des règles 
minimum de sécurité dans le tra­ 
vail d'organisation des ~léments 
d'avant-~rde. Par exemple: évi~ 
ter de se dire les noms,les numé­ 
ros de téléphone et adresses de 
chacun;refuser de signer les pé­ 
titions et les listes de présence. 
En récoltant 10:000 signatures d' 
·opposants à cette 10·1 ne facilite 
-t-on pas le travail de mise en 
fiche de la police? 

C'est seulement en abandonnant 
les illusions démocrat·iques que 
l'on pourra efficacement lutter 
contre la ·répression l 

ries organisations et groupe­ 
ments formellement différents 
mais convergent vers le démocra­ 
tisme composaient ce.comité:l'as. 
des Juristes Progressistes,li'ront 
Rouge,un regroupc~ent issu del' 
o.c.S.,le Syntec,la V.P.O.V.,le 
C.H.I.T, (comité helvt'.tique pour 
la légalisation du cannabis),les 
Jeunesses Socialistes,le P,3,0. 
(ex-L.M.R,),le groupe Homosexuel, 
etc. • • r,;a1gré la composition hé­ 
téroeli te du comitl,tous les 
groupes représentés étaient d'ac­ 
cord sur ua point: l'utilisation 
de"l '·ar:ne" du référendum, 

Ain-si, tous no·s ex-gauchistes 
ont sombré corps et Ames,ou plu­ 
tôt a_7:111es et bagages dans l "ab1me 

:aC 1ttV0Culioa,iai1e,- c.·'i.jL~d~Cll.{l.e 
M Pq,d.i. :é' é4ige1.1. in çla4'-6.11.. do,iii.~ naaü, é;' e4.f. .. q-di.lr.e déi.11.uj.n,e- l' · 
[f_-gl· ;.Off4q.4i,i;j pait t.a 1;6f·uglq.lio·n· 
1ûe&&0:le, et foalawi11.1t aa 01,onu 
di. çlalU411.. de cf!a4.6e. QOU4 QOUU:O,i/L 
c.l4ia-uL4& C&:é Cend&i4Mi4 mk·4:é d«: ,0,1 &xa-eP-itatioa 1:t d'1z 490 c~L:é-l&a~ 
Çl!. fU1 tant Cl-Ut/. cea,Ugj le4 1.1.âpp(Mfi 
capi.i.aei.ate.,1, de. p1.1.odü.cti.on, Lé. SA.­ 
uuu A7 é.7 U. i'/AllC/lé.; 11.t c.e.tle a&o- 
ei. ti.on du ca:pl,taeJ.,1,mc. 11.-dt ayn,on11111e 
de e'ltiJOll7IO,Y Dl. LA DIVJSIO'N SO­ 
ctnu: ou 71?.AVII.Il 11.l de la D'1VlSION 
Dl L,1 SOClé.7ê. é.11 Cl/1.SSê.S. Voi.td, ee point d e vue. du p1.1.o.edta11;iat.· 

Le but de l'Etat est donc tri­ 
ple: 
a)la prévention des éventuelles 
.désordres publics et protection 
de l'Ordre tout aussi public! 

b)la lé~alisations des aotes(ba­ 
vures) que la police pratique 
depuis longtemps: rafles,fouil­ 
les corporelles,déshab:1.llages, 
etc ••• 

c)et enfin,11augmentat1on des ef­ 
fectifs du corPs :répress,if 11u' 
est la police. 

.. 


